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'il cft vrai quc les Préfa- 
CCS íie fervent ördínaíre- 
ment que d^Apologies^ 
cctte Crítíque pourroit 
aiféihenc fe pafler de prelude » mais 
f aime odieux me conformer au goút 
da Siécie que de m*attirer impru. 
demmcnt le notn dMureur biiarrb 
8c fingulíei; j quoí qu^á la vérire je 
n'aye rien á ^díre im Le£teur bene^ 
voteí 

Mais ú^ importé j a genoux ians «* 

ne humbk Tréface. 
Au Lektűr quefennuye il faut 

deman^ grace i , 

]t Ijuy demánde donc pardon trés 
hutiíblemenc & trés rcfpeáueufc- 
mcnt j de ce que j*ofe publier une 
Cfitique du Chef d'Oeuvrc d^un 
InconnU) mais une Crítíque fans 
ordre , fans régles , & fans mctho^ 
de. cela cft nouvcau^ & par con- 
%ucnt hárdí^ félőn le Syfteme du 







P^ R E FA' G É. 

> . • '. • , 

Cclcbrc Mr, Houdard de la Motte, 
cn revanchc FiHuftre Mn de. Grou* 
Taz nous apprend dan$ fon exceU 
lenre Logique^ que trés fouvencun 
livre cft goútc précifement par fon 
irrégularúé Se par fa bízarrerie. Le 
tems endécíderajfí bőn luyfemblet 
d^aílieurs je ne fuis poinc le ^c^ 
mier audacieux de mön efpéce^ 



NttUim csruif exemplo wfas.i 

Senec. Hipp. 

Un Siiíflc , an»i I^eftcur •,. un Suis- 
íe , dis-je , ne pouvant réfífter á la 
cruelle démangeaifoii de critimier 
les Ouvrages d'autruyp n'a pasiba* 
láncé d'actaqaer le grand Boileau 
mérne ^ poui: ne pas fairé mention 
de TAbreur du Cutrigótj ainfi j!aí 
lieu de me flatter que réquitable 
pi^blic ne fera aucune afTaíre á 1 e- 
gard de cetté entreprife , puisque 
nous autres Litterateurs nous ne d*é* 
crtons jamais que ce quí merite ab* 
folumenc nótre Cenfure. De plus 

aprés 
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tprcs töut • H li'appartidnt qu^a 
nonsy de reílifíer Ic goút 8f. les I^' 
dées , lors que ce mérne Public 
pread un cravers d'efprit. Sans le 
Pere Bonhours de délícate mémoi- 
re I le Sonnet de TAvorton auroic 
iodubitablemenc encor fon anciea 
mérite , ainíi que la fameufe Epica*^ 
phe du Maréchal de Ranzau. Sans 
riníroírable Gacon , on admireroic 
toujo^rs le pítoyable RouíTeau ^ com« 
me un Foete uníque en fon efpéce; 
& fans Tavísi charítable d'un cer- 
taín célébre Profeflfeur , on ne fe* 
feroít jamais apperceu de la craíTe 
ignorance d'un certain Savanc , qu'oa 
croyoíe univerfel $ je ne (inirois 
poinr, íi je devois raconter icí tous 
les exploíts merveilleux de nos fa« 
ges Critiques , mais je ne pviis 
m'empécher d'en fairé voir la prin« 
cipale utilíté. Ce n'eft que la 
crainte des Critiques quí temperi^ 
aujourd'huy la fureurd'écrirej c'eft 
une vérire in^onteílable > & il n'y 
a poinc d' Auteur , s'íl eíl de bonnc 

* 3 foy> 
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foy , qiii né códvieníie dé la fecret^ 
te horrcary qQÍnousf^ft» pourain- 
^ áíxt^ idttée, cóntré le$Cricíques 
futtires & préfentes. 11 n-y a quc 
ks fermons imprimés de certaíns 
Pfédicateurs de poíds. qui fonc 
encore á Tabri de la Cétífure publi* 
que^ parce qo*á I«s critiqaer , il 
A'y aurok que le nőm de profáné 
& d'héretiqoe á giagner ^ qiioi qu'il 
y en ait peu i oü Von ne trouve de 
írequents fujets pour eela. Eíi un 
moc la Crítique fait fur les Au- 
t€uts ) précifement ce que le fifflet \ 
£aic á Paris fór les Comédiens, 8c ^ 
dertes le Pere du Cet geaux n'a pa^ , 
eu tort de crier fi fonv^nt dans fa 
premiere Epítre : 

lAonfituT Eftienne^ ébi ne m^im^ 



Je fais perfuadé que Mr. le Clerc 
líe fe feroit jamais a^lfé de perdrc 
le refpea du á Virgilé , en fé i»o- 
^uant de certajn vént forci d^ui% 

cer- 
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cfitt^ití tr^it, rfi Mn íc deieamt 
p^ ^€rQÍr;)fl Qíitiqiie jttdtcioiife da 
Fóecé ÍMS faü^. Les Hollandoí* 
odC IIP Proverhe pítágníüqiie qtii. 
dit : f ** r/"^ ^r r.m . ffrtiwí iV^ 
pé^if de Pautre dans le fimrttéu 2 di<» 
{pns to síiitjMtt :ét taos plumes. je 
qWtens moi 9 :p&f exemple « qoe 
la >iiK)it d'uo rtide Grkiqrie de ;iii6« 
tre S!íécle» :pour donnorM Public 
mes Obfervations & . oim favaoircB 
Romrqucs. fur la jnantére. d*enfei-% 
giMir &. d'oéudier íea bdká leitras 
far r^pwt s' l^/firét & .ímceeuTt 
Ouvrage donc noná fomsics rede« 
vablcs á M, Mo^in^ ancien Ré£I:ear 
de rUnhscQÍteé, .PrQfcf&uc.eB.éioi 
quenceau Coilege Royai^ Ac Atflfo^ 
ci^ á: rAcadeipte Kpyaie^^e^ Infcríii 
ptíons & dn jbeUtk Letcrits^ par 
CQofequeiic faémme. de -fficrke 1 
Tout le ttonde deviaeca fanis peíoe 
quc la peur de mt voir rombourré 
é^inporQince» ne iroei^eiméc posnc 
de ptiblÁer sies Oi)(0iVfltioiiJs^ car 
eafin qudqoc :.tPhiJofi3p)» qu'oQ 

♦ 4 ' foit. 
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fpiCy 00 eft coujoors feoiible áuit 
atfroors que nos écrics eíTuyent. 
Voila cc que j^ai crú á.propos de 
dire touchant rutilité & la ncccfll- 
te des Critiques. Je reprends le fii 
de íaPrcface. 

Vou$ avezs LcQreur judieieaKf 
ou de nioins vous :devríez avoir 
maintenant una Idée complete de 
nos Crítiques en géncral » de forte 
qu'il ííe me refte que trés peu de 
chofe á voas dÍK encore. Sf achez 
donc» Le£teMr trés précieux, que 
vous Tous trofnpez terríblemeni fi 
daos cettc Critíque du Chef d^Oea«L 
tre d^un Inconnut vous vous at- 
tcndez á rencontrer beaucoup d^é- 
rudttioQ & de recherches curieufes. 
Retinuíj quod efi áffictümum^ e^c* 
/apientia moJam, comme le beau 
Fére du nerveux Tacíte, au lieu 
que le Döfteur ChryfoftoiDe Mata* 
iiaíius 9 dignc Commentateur d'fm 
RímaiUeur inconnu , s'eft épuifé 
iffipriidemmeiit pour fairé valoir la 
pitby able piéce > honorce du titre . de 

Chef 
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Chef d'Ocuvre. II cft vrai qae foa 
Comnieiitaire 9 toQt vafte qu'íl eft 
( reimrqacz qu'á Tcgard de Váfifg 
je Alis du femimeDt de Se. Evre« 
mond} n^approche poínt de celuy 
de Mr. iJacier fur Horace^ par 
rapport á réreodüe » cependanc il s'y 
rencontre uo fairas odieux de do« 
ftes Citarions & d'Obferyaríons in* 
Qtiles, quí embaraíTeroíenc peut é« 
tre bicn d'aucres que moy. yy ai 
pourvű ocanmoins 9 me fiattant d*a« 
voir trouvé le fecret de réfuter un 
grand homme » fans donner dan« 
rérudition á perte de vúe^ en quoi 
j'ai fuivt Ttncomparable avts du cé* 
lébre jímiht de la Honjfaye » affe- 
dánt en tems & líeu une ignosinco 
falutaíre, dönt on pourra aifénienc 
s'apper9evoir , en parcoarrant fcu- 
lement aculo fugitivo cetté Critique 
íuperficklle. Sapitntia aUquand§ 
nuempefiiva. Aphorifme plein de 
bon fens. Dés qu'un Auteur faic 
aujourd'huy Thabile homme » touc 
le monde íuy tömbe fur le corps. 

• 5 '^ 
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^ forctL 409 9QS proprfls 
tütroeQC á Hétre desaivaiifitfe 
qui cft fftécifemenc imi^ á Mr. ^e 
Jé Bruftre » & Ton peut dire qu'il 
iQÓúce .co. quelq»e mtrnéie íoa 
f^rt, fMfo de s'écre fouvcnu de Iá 
f^axicn^ que je viees de donner. Jci 
ni'expHqtte. Mr de la.Bruyeccik 
£»k voir jeni fes CaraflércS) qu^ü 
c0nB(»Ífoijt.l%0mme ifond , & quc 
if en n'étotc échappé á fá p^nétraw 
ti0a vigUaQteri <; eft ide qucá on a 
4té ieníibáemefM: choqué. » commo 
Qfi ^iK cmtie i Tillviftf CíMr di Vi^ 
gmul' Ma^vUJe , s'eft trou vé du nom* 
bte des Attteiftrs piquies > tbalheuf ea- 
ikmenc poQf Iq Thc^phrafte FraA^ 
^is» & ce ^Monfieur VigaeuMVIar'* 
irillc, dana fcs Mfiat^es étíüfi^^ 
Ö? ^^ lÁtieraturt^ a fgcu fi bicii 
VMgcr (xwte la FraqGQ> qwcMr. dö 
la Bruyere eft a£hieUemeitt,dins un 
wéprix univerfcl , jc ne plaioda 
que ks Libraíres ^ & retooiti^ á 
inon fttjec 

« Le Do£bcur Macanitfe:> en fii 

Pré. 
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Vté§a&} ie, U pFeníéré: EdicJQd M 
Cticf d'Oouvfe (cár. pnfin jc no 
m^embatraíTe d'^ucund atttre , j^«a 
zv€txís : ) trous affúrre pofitivefDcnr^ 
que €e n^efi point un %xm^ tjkafm^ 
fcrit fui n$us 4 conjervé cetOuvra^: 
g( , mais fM^il eft venu jusqu'á muf 
fMT lé vaye ie tfaditim » enfi)ice il 
nous comnuníque Temb^ras 9 oü 
il fe trouve de dc^rerrer le vérítable 
Pere de rEníant, i, e. Ie vérítable 
Auteur de la piéce s ^ aprés bcau« 
coup de conjeébares pour ^ concre^ 
íl ne décíde f ien , on quöi 11 ímíC9 
par&ttetneot lé gros des Critíqucs 
áá Stécle.- Etje futs fiirpris com* 
ment le Fubltc fe contence encore 
aajourd'huy díc cetté maBÍére d'a* 
gír j taadtt que Meífíeurs \ts Sa« 
vants font mai á propos les difficú 
les. Le P. Burmannus j (c^eft*á« 
dire le PK^feíTeiir j & non pas le 
Pere Biirroaonus , comme quelque 
ignoraot poutraíc aifcmept lire , en 
premiant ce grand faomme pour ua 
Jeíiiíte ou pour un Carve } dans U 

Prc- 
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Prcface de fon Pctronc , traine le 
célébre Mr. Noiot d'un faifeur de 
éonte á ptaiíir> parce quecelui-cy 
foutienc ö'étrc Tunique & le véri- 
table pofleffeur d'un Manufcríc 
trouvé á Belgrádé , quí contieacjc 
Satyrkon de Pctrone en fon entier. 
S'il eflr permis de revoquer en dou- 
ce UQ faic de cetté nacure , que ne 
doic on pas penfer, de ce qu'tui illa- ' 
ftre moderné vient de nous appren- , 
dre, touchant le livre de trihus Dect- 
fíor'íbüs vei Impofloribus ? Ayons 
de la complaifance les uns pour les 
autresi fans nous chícaner fur nos 
découvertes j de peur de gátér !• 
métier touc á fait; les adions de la 
République. des Lettres íbnc déjft 
furieufement décriées , & fur touc 
depuis que le gouvernement (c 
voit déchiré par des faítions inter- 
nes- Selon les Loíx j il faut avoír 
atteint un certain i%6 pour jon'ir 
d*un bcnéfice Eccléfiaftique i pour 
exercer une charge dans la Magí- 
ftrature ^ &c. mérne on exige de 
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nous un certaín nombre d'annéest 
poar pouvotr étre xlűement peodib 
mais pour devenir Auteur. chacun 
en ed abfolumenc le Maitrey feloa 
ÍQn bon plaifir. Fondé fur ce Fri* 
vilcge commun^ j'ofe aíTűrer lePu* 
blic , que le précendu Chef d'Oeu<- 
vre d^un Inconnu. n*eft qu'une foi* 
bie rradudton de quelque Rapfodie 
antfoue, ainfi que je le feraí voir 
inceiiamment » & que le Traduüear 
faute d*enrrer dans le véritable goúc 
Grec, s'eft rendű infipíde & ridi* 
cule. Le Commentateur , malgré 
fon éruditíon profonde^ á prís le 
change trés gtofliéremenc » ce qui 
arrive presque toujours lorsqu'on 
s'infatue de quelque Ouvrage, te* 
moin cetté fameuíe fable du Soleil 
& des grenouilles , qui paíTaiit pout 
trés moderné aíTez longtems i á ^ 
té enfín reclamée par rantíquitc. 
Quoique Mr. Mencke en puíife di« 
re dans /a CbarUtanerie des Sa- 
"vants 9 livre que je regarde comme 
un LibcUe difFamatoíse , & qui 

dana 
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Jaris le íbha poütroit bíeti étre' iiné 
Satyre échappee á TAuteur contne 
luy rtétné, Qii'on tte m'objefte 
poíntf, que mes conjcáufcs foicnt 
tfop hardics, vagues & famaucuué 
íblidité, puisqu'en mc rcprochanc 
dcs minutics, pareiHes, Oii s*attircra 
Cft- méine tems une foole de Crití- 
ques fur les bras ,' car etifío , les coir> 
jeCtureí de Qronovius Sc des Hetn- 
fFas, font elles d'une autre namrc> 
Bt ccl les du P. Hardbuint de Bax- 
ttr, de Barntfíusi de BeHtley Se de 
VottniH^ame font elles iriíeux fon- 
Jées que- les miennes? Feu M. le 
Fcvftí n'b^c'íl pas tOujours avancé 
íes opiníorís • avec ' la dermére aífú- 
raace fans^ la moíndre ^obabilité. 
íuiqué la qur fes propfes eftfanrs 
('cnfont Icandalifés? Nous fomtnes 
Ine fois>, pouf parler ávcc les Ju- 
nSconfulrís j m pffffefiené vei quají^ 
l'attl'ibúer les <Juvrages Anonymes 
l qiíi nous jugeons á propos de les 
ittfibuer,' car íans cela MeíKeurs 
é$ Attteui^ dti Journal des Savants 
ne 
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Dcfe ferbieik jtmzis ^vífé ét mér- 
tre fur le cx»nte ée Mr. dd Croufsii: 
l'itnpercinetitt Dtíftnation Ihr Ho 
mene & fití: Chapdatn. Les Thl' 
típpifuts , 'qai pour n'étrepoint im«> 
prímás fe laiíTent pas íd^itre tré^ 
conhüeSs né páflent elles poÍQt 
pour enfants kgitimes d6 ^r. It 
Comte de Iá G. . . . e^ , qum* 
qne ee böqSet^ear üt ftiHatnáá 
capable d^ toinpofer ttDe Ode db 
cetté mtúre ? ,N*at'oft pasi eu h 
malice d'ihiptitaer le Jhwft^ ífc yí» 
fous te p'otíi de Mr. Barbeyrac'? 
Ce^daiit je fds peifvti4c q^ue c^c 
Anteur gváve J9e Krieux íi*y a pisés 
la moin^e' pa^ ^ du moíM il n'y Si 
guefe d^appatence <\úe le graiod 
Tradufteur de Crotins 8t de Pw^ 
fmdorjg^^yt.pa s'anHifer 1, dé vctíf- 
les pateiYtes. L'Hiftöire des Vyd. 
tes né \t crott on pas cohfbtbmittit 
écf ite pat. le célébre Abbé de Vet- 
töt í Quoique rieá ne íbít plUs 
fauic, ni phis mái imaginé* c*ek 
YHiftoiré der CbéVÉÜ&s Uf t^/fe 
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i|ui cft de Mr. TAbbé de Vercot» 
& non pas THiftoire des Fyratesi. 
í^fiingwniüm. Je fuis curíeux d*ap- 
prendre fur le compte de qiii ^ on 
aura la bont^ de métere cetce mién* 
ee Crícique. 

Je^ ne veux poinc arrlter le Le- 
fteur d'avantage ^ il fera fans doute 
impatienr de voir ce qu'on peac di- 
re conrre un Poeme j corasientc 
par le DoAeur Chrvfoftonie Mata* 
nafe, & qui plus eft^ dedié á TiU 
luftre Mr. Maflm , PHiftorien Cri. 
ttque de la Republique des Lettres. 
X}n livre^quí a befoin de la pro- 
ceftion d'un homme puííTanc » de- 
|yíent naturellement fujec á cautíon^ 
& mérne á bonne caution bourgcoi- 
fe. Pour moí j'abaiidonne á fa 
difcrerion du public mon Anti- Ma- 
tanafey fans le dedíer á qui que ce 
.foit» car enfin je ferois au deiefpoÍ£ 
fi par une Dedícace. particuliere^ 
J'allois caufer de la jatoufie entre les 
grands génies du Siécie y 'qui fe 
croicoient ea dtoíc d*y prétendre. 
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I 

Je me flatte feulemenc qiie Mr. le 

Uofteur Matanafc i fera trop fage 

Phiiofophe pour ne f9avoir point 

lupponer un coup de plume 9 &; 

qüe les autres Auteurs cicés en cet 

Ouvrage ne feronc pas fachés de 

trouver leurs noms dans ma Criti- 

qtie , puís qu'il ed raifonnable que 

je faíTe quelque ufage des lívres que 

j'ai cheremenc achectés ; & dönt Je 

ne puís ríen apprendre. Au reíte 

je declare ici 9 fby d'honnéte Criti- 

que j que je regarderai toujours d'ua 

oeii philofopne ce que Meífieurs 

les Journalíftes jugeront á propos 

de dire (ur mon Chapitre. Je les 

reconnois pour mes juges compé- 

tentSi mes Legiflateurs öc mesSou- 

veratDs légícimes , cependant je les 

fopplie de prendre garde á une cho-^ 

fe9 c'eft-á-dire, de ne pas vouloic 

vanger á mes dépens , un Poére in- 

connu> tandis qu'íls négligerqnt la 

répucation de leurs propres Cohfre- 

T€s. Je futs aufli peu avide d*hon« 

neursi que digne de gloire, heu- 

• • reux. 
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■BUX, Tt la Pvbik , aOjourd'hay pté- 
vpnu en ftreur 4e Ma^'MÍs < (o- 
vient Mn JDuf par inefi füius, d'un 
entétcmönc Q. extra9rdÍBair« } c*e£t 
á quoi je borne mcs fouhaits » & 
mon ambítion, finiSaiit cetre Prc- 
■fice, pai los vers fqivants, qus je 
pai9 m'appliqiKt dans le cas oü je 
no erottve: 

£8«>i< (át feii It CHuiiit dmr»it 

m'itrefata/, 
Jt éane nw feruat á firirt mnt j 

rivaí 



RE. 



Hlw«B»»^^^n»-^p-^«pr^p^pw»^B^ 



>s^ 



RECHERCHB SAVANTE 
Pprigine du Poeme intituU far 

* 

Le Dr. CHRYS. MATANAsE, 

CHEF B'O E U VR E 
D'VN INCONNU, 

perfofloe n'ignqre qu'HerodoW 
* óutfe riliade & TOdylIcí , af- 
tribue encore plűfieúrs Ouvrages aa 
difin Homerer dönt i\ a compofé 
U vie , cntre ánorés. Trentt & dtua 
fíywnes pcttr k» Bitux , Vn To'é- 
mi fur fexpAlhibtt d^Oímpbiaraus 
eomtre Thiées t La fretittlliadi ^ La 
Phoeepde^ ks- C^rí^w, UsEpicy* 
eUda i Le cőmiat des Grenwiiles 
ét dts Rats, indépendamment d*u- 
ne quantíté d^aücres piécej , donc 
nous rte f9avons qoe les titres, A- 
riftoce nous parle d'un Poé'me inti- 
'é : Margitts •, «élé de plufieowt* 

* * z fbr- 






K E C H E R CH B^ 

förtes de Vers^ '8r qui paíTe mérne 
jpour rpuvrage, par lequci J^ome- 
re jügea á propos d^cffayer fon ta- 
lent pour la Poéíie. -CepencUnc lei 
plüs faVírits Critiqüés n'cn toihbenc 
poíiic d'accord ^aíl^ difeot que c'eíl 
fairé cor€ au grand Homere^ que 
dé méttre fur fon compte des Poe- 
mes oü toutes les régles de Tart font 
abfolument violées ; principalemenc 
en ccluí qn'on appelle : ktapia : ehíí. 
JLes Cjpriaques.^ Ariftote in Poét* 
c. 23. n'cft pas d'ftvís que ces Cy* 
priaques foíenr de PAuteur de Ti* 
fiadé & de rOdyíTées ti prétend qu'eU 
les doívent étre d/uii. certain Poete 
iiommé Dicahgene: Ce quí párok 
d'autant p^isvrai-fembiable, qu'He- 
rodote ». daiis le livre fecond de fon 
Hiftoire > prouve par d'aflez. ban- 
nes raifons, qo^Homere n'a pás la 
moíndre part aux Cypriaques^ de 
fort^ que fuivanc je Pbilofophe^'^ 
Dicaiogene cn cft PAuteur. Mo- 
leri le nommcIDíCfogeMe ^ Compo-^. 

. íitcur 



S A V A N T E. . 

é 

/iteur de Tragedks & de Dkhy^ 
rambes. Voyez , Harpocration & 
Suidais. Ob ignore le vérirable fu- 
je€ de ce Poeoie j mais on f^ait qoc 
le Poéte V parloic. de renlévemenc 
devla belíe Helenej & par cetre 
raifon^ on fuppofe que c'étoit ua 
Recueil d'Avantures amoureufes: 
Ceux qui en doureroot, n'onc qu'i^ 
confulter Paufanias^ Suidasj Pro^, 

clus, Tzetza^ Athénét ^Clement A-- 
kx. &c. &c. 

Or (i les Cypriaques cootenoienc 
des Avancures amoureufes, comme. 
Madame Dacier l'avance , je dis 
Madame Dacier, donc les íimples 
coDJe£hires valent des preuves per-, 
empcoíres t j'aí lieu de> erőire quc. 
ravanture amoareufe de Colin 6c 
de Cacin-Catos pounoit fórt biea 
avoir été cirée de ces Cypriaques, 
de Dicaíogenei & tradttite eo mé-. 
chants vers Fran90is par.quelque 
miíerable j qui par uti coup du ba« 
zárd j a trouvé les Cypriaques^ 

* ♦ j com« 
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R E C H E R C H E 

^ . . . " 

cöintne oh troayá iiá fragmcrit de 
Pctroné datis la Vilié de Belgradci 
J© ff aí ttés bien qúe le vieux JVif- 
vhts a traduit cií ▼»$ Latins Fllia^ 
4e Cypriaque, döpt Chéirijfius fait 
rElögél. I. pag. II 8. tóais malőré 
Bicfs Recherehes , ]é ii*ai jamais pű? 
voir óette Traduálon de Naeirius, 
FoSce que Scaliger & le graod Jiw* 
»^j/S appeHent Laviui , mais cn 
quoi ils » trompent tous deux cga- 
Jement , vú que Trifcianus 1. x. ci- 
fant l'Iliade Cypriaque , noinme 
abfolunáent Névius pour Tradu- 
Öteor de cet Ouvrage., ainíi que le 
proíbnd Theúá&re ByekiMs Ka trcs 
bien obfervé in Digert. ié JEmtte 

iü liái. advent. 

Őu^on examiflé aVec attcnfíón !e 
prííténdu Chef d^pewvrp á^úft In- 
oonm] , & fon y dccdufrfr^ ce 
goút bizarre & partieúlier , régnant 
toujouri dans k$ Traduftitíps^Ffaii- 
coiíes 5 dics féhteijit ércfnellf mem: 

íc terroir > & d^ijillcür? on fwt te» 

com- 
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S A V Á N T E. 

cofnparer lauK femtnes du pais, qui 
font. orditiaírcfftent fardées 8c peu 
fidclles 5 j< renyoye les Incrédules 
au Luckn A^jítíancéurt > qu'on ap- 
pelte pár exceUencc: le Princé dies 
Tfadué^^eurs Fran^is. ^vífstz des 
aiitrcs. Ma^ con)c&ure prend chcz 
moy I de nouVelles forces i quand 
je íbnge que nos Auteurs Fnn^ois^ 
pilleút índífTereitittieM les Grec5» 
les Latinsi les Erpagnols, Se Dieu 
fcaic combién d'aHtrcs Nations cn- 
core ; íl eft mi qu*ils oiit le doo » 
Aleífieurs nos PUgíaíres ^ de cacher 
Icür fptfcütcrie aux yeux dü Piu 
btíc y iám qu^cít cc qui pcut écha^ 
per aux Critiqacs ? Le Vulgaire ad- 
mire les Veri fuif ants dans TEuro- 
pe Galahte : 

yput briíUzJMe rtr rtí rttrau 

tes 
P'9us tfáctz tpus Us dutres »p' 

fás, 
l/4moitt ne fi pkút qtít^ vous ' 
* * 4 étes 
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RE CHE R C«E 

ites 
Tout languit té vúus n^étes paf.^ 

Le Vulgaíre » dis je , les admnre^ 
mais c'eft ce que nous ne fgauríoos 
faíre y nous autres Saván ts , nous 
les admírons dan^ Lucréce ^ auquel 
on en eft redevable y 

Nec fint Te pukrum iias in Ai- 
} minis auras 

Exoritur , necfue fit Utum nec 
amabile qmcquam. 

Corneille , le grand Corneílle , pré« 
tend que ie Cia főit fon Chef d^Oeu- 
vre. A la bonne beure: maisqu'on 
ne s'imagine poinc, que Corneille 
ayc été le véritable Auteur de la. 
píéce 9 í\ n'en a été tout au plus 
que le Tradufteur, & TEcho du 
fameux Guillen de Caftro. , Car en- 
un le Tragíque Frangois copie' TE- 
fpagnol* que c'eft une bénédi£):íoii 
ces vers qui firenc tant de bruit : 
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S A VAN TE,' 



^kurez i fhiirez ma y€u:e, é*. 

fmdest vous m eaux ! 
La moitíé de ma vie a mis foM^ 

tre au tomheau > 
St m*obüge i vanger» afrés cé 

eoupfimefíe. 
Cet/e que je n*ai filus fier ctÜe quh, 

merejle. 

Ces Vers quoiqu'habillés ár la moM 
de du pals, font Efpagnois d'orí* 
giné. Ecomez : 

Hay affligida , 
'^ue la mitad, de my vida « 
la mtterte la otra mtad » 
j/l vengar. 

De mj vida la una f^Ktte t 
Sitt lat dos he de quedar. 

Le Chef d'Oeuvre de Corneille fe 
troave étre de la fa^on du Cafiro% 
le Chef d'Oeuvre d'un Inconna 
pourroic biea fe trouver étre de la 

* ^ 5 f^' 
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R E CH EICCHE 

facon de Dtcaíogenci ouUe impos- 
üélkéMOi^ie nd ^f oppofe^ éc la 
fupercherie ^mi Ím gem de l^c- 
iMr'eft film ^ci 90gm quef jamais $ 
de forte qu'on ae í^aaroit fe récríer 
t|u'arec ii^uftíce cootre eeux, qui 
font iur leurs gardes ^ €c qui ne 
Vet|ienc . pcünt patfer pour dap« 
peSf avec les demi-Savancs do Síé- 
ele. 

^ Peuc étre qii^il ne me fcfoíc pas 
fort difficiiff^.de d^ourrír eDcore 
le vérítable nom du Traduáibetrr^ 
Fran^oiS) maisle jeu ne vaudroit gué- 
re la chandelle ^ ie it y aurok de 
Vindikrétíótí á moy ^ de publier le 
nom d^^m Auteur íneonnti, qoe je 
dépouille de fa gloire » cependanc 
je [doit rap^rer icílesfentíniefKs de 
quelqufS gránds hommes far ce 
Chapitre. Plufieurs prctendent que 
te Eóame ^n qücftion eft du fa- 
meúx Bétfferad^ , dl'aufres aíTárenc 
qu*otí ne fe doít attríbuer qu'á 
ÍAt. d« la Mmtdye « un troífiéma 

-.4, ritn- 



S A T AN TE. 

rímpitté a Mr. TAbbé üfttí s*«ft 
quarrp^ine j m Coime áchCj, ,(ei 
á caafe ét h léghrété do ftyk^ 
Plafictors k mcttcnc fur le compt^ 
de i'Abbé Bm^oís d'autrcfi en t$:^ 
cufeat Mr. Conftiptin de Rcnnei 
vilIe , PHíftoricn án U fiaftille, (8s 
íl n'y a pas longtems qu'un de mes 
intimes amis , qui fe dic Connoís- 
feur » me protefta trés fórieufemenc 
qu'il connoic PAuteur du Chef 
d'Oéuvre , i\ me nomma le célé- 
bre S. • . « t L. Dodteur en Droits 
&: Membre de rAcadémíe des Scien- 
ces á B e. Pour moi qui n^ai- 

nie poinc á fairé de la peine á qui 
que ce főit , je garderai mes foub« 
^ons par devers moy & pour cau- 
f^> l'Auteur j fi bon luy femble^ 
peut tirer luy-méme le Public d'in* 
quiétudei & charger la renommée 
de répandre fon nom & fes quali« 
tés aux quatre coins de la Terre» 
Mcífieurs les Journaliftes , quicher- 
chent par touc de quoi rcmplit 

Icurs 
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teűrs do£bé$ jourhaux* le fecoocte- 
cooc á merveille, & fe feronc hon- 
iieur & plaifir , de dooner k la Ré- 
' püblique des Lettres , uae aouvelle 
dccouverce de fí grandé conféquea- 
ce, & donc la poftéríté leur fera é- 
ternellemcnt rederable. 
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CRITIOUE 

du CHEF d'OEüVRE d'un 
INCONNÜ. 
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ij'étois auíli ravant, que 
je Alis téméraíre á crití^ 
guer le Chef d'oeuvrc, 
rocmc á la vérire d'un 
Auteur inconnu,maisprotégé^ cotn- 
mcnté & chéri du celébre Doftcuc 
Chryfoftome Mathanafe , je ferois 
fans vanité un livre , qui ne le cc« 
deroit guere á V Anti-RouíTeau^ mais 
comme mon Eruditíon eft étrange- 
ment bornée, le Foete íoconnudoit 
s*eftimer beureux d'etre tömbé entrc 
mcs mains. Je Pen fclicitc moy 
mérne 8c I^y promets de ne lepoint 
chicaner, nkis réfervant úniquement 
la Uberté á'atraquer ce qui (autó 
tux ycux , & qui choque les Bou- 

A boiirs 
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houi's du Síécle jdpnt la térre com*' 
xnence á fourmiller. Ce n*cft poinc 
V^p9tr dVm Tffoprphp orrtam j 
soais l:'iKnaur<]eJa vérire, joíiicea4afc 
raifons fuivantes^ qui me fait entrer 
enlícQ. 

j'avoue c|iie j*ai été cbloui par le 
faux clinquant du Chef d'oeuvre, 
j«i«qu'a pi4í€Fef jwbfí qu e mcnt TAn- 
teur á roiu x;e que ja Francé a Ja- 
mais produic de gal^nt , dVojouéj 
8c de mervjsilleiJX ;^ je me {m% oiéme 
fouyeot fait uji piaiíír fcníible de re- 
citer dís paffages cnriers de ce Poe- 
ine , 8c j^en ai ere fi for.t enchanrc \ 
íg[ue Jc Tat rraduit en larin, pour I4 
cpmtjiódice de plufipurs Saviinrs An.- 
^ois, Hollandois, ic Allemands, qui 
fi'entcndept pas aflezUiangue Fran- 
jjwfc pour Üre un Ouvrage de cerre 
liattírcu i-é lefteur peüc juger qw^'í! 
sfagit iDaintenaní de ma gloire, 8c 

3ué pour fputenir ma répuratbii 
aiis la jRepubliaue des leírrg? ^ ie 
láoís cjiamér publiqucinent: la Palin 
nodjp % pár unc Critii5[ue cppfor* 

' - ' ' • mc 
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m a mes lumi^et'^ fairé cobnottre 
á ttMSM 1*C wope 9 ce <j^ui in'a donDÍ 
Itfö <lc feveftír de <non cvre«r; » 

Seccmdcme0tije«ie feiis id)ií|gé ot 
confcience , de defabufer les per- 
fonnes, qui ayanc peut étre été fé« 
duices par mon approbation, regar- 
dcnt le Chef d'Ueuvre comme un 
aíTemblagé ^ tnits íavMls. 

Qu'on fle s^iuMgine gfüxit qiie rí- 
che en PÉrcdasces^j^ne dierchequ'á 
briller atix dépeas dVnouy > feloa 
le gouc qui Fegne, nsoo buc eft bien 
plus noble. W^avifi^eant que 1^ in- 
tered du Puhtic , je ine flatte de 
luy prouver cláirctnent : 

Que Tautcur du prétendu Chef 
d' Oeuvre > lóin d' aVoir compofé 
un Poéme merveillcux, n^a produit 
qu^une ode pitoyable. 

En fecond lieu j que le Commeii* 
tateur ^ lóin d^en étre un habile in- 
terprete, explique mai les endroits 
principaux & ne s'appergoit prés- 
que point des fautes les plus enor« 
mes de fon Auteur. 

A 1 En 
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4 O'itiqtu du Chef 

En troifiéme 8c derníer líeu, quQ 
le Poeme ainfí que le Commea- 
taire font également farcisjje baletés 
d'obícéáicés Se de Fuénlic^s. 
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^Oeuvre d'un Incomu. f, 
REMARQUES CRITIQUES 

SüK 

LA PREMIERE STRÖPHE 

CHEF "D'OEVFRE 

1.'AUTRE JOUR C'^LIN' maladi 
DEDAMS SON LIT \ 
P'ÜNE 6R0SS£ MALADIE 
PBKSANT MOURIR , 
DB TROP SONGER a SES AjtfOURS 
KE PEUT DORMiR. 
IL VEUT TBNIR CELLE q^'ih AIMB 
TOUTB LA NUIT, 

L^AUTRE JOUR.' 

Un Ouvrage quí commence par 
uneBéveűe auífí groífiére que 
ccllc qui fe trouve dans les premicrs 
mots de cettc ftrophe> ne mcparoit 
pas meriter la moindre attention. 

A 3 L'au- 
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e^ Criüqne i» Chtf v 

I/autréjcftr dit le FoetC) párlaiit 
d'une nuir, que Colin maiadé d'a- 
mour fe léi'e de ión lit^ pour aller 
trouver celle qu'il aíme. & quí par 
bonté du ccüur paroíc aii rendez vous 
toure nüe: in purirnaturalibus. 

Jc cpnjure les graudsyQuxduDo- 
fteurMatanaíhfs <rexaraifief fenípré- 
ventípn , ű^ ce Vauire }Qur c& ici ea 
fa place, & s*il eÁ permis de cbn- 
fondre Jb nuk avec k jouc í Le ga- 
lant Anacroon afTVc la deiníére exa- 
Aitade m^que mérne aftrofiomk^e- 
ment rheurei que Tamoiif frappoit 
á fa porté , quoique , felon Yirrcom^ 
parable Mad. Oacíerjes ancíens Grecs 
ne fe foient point fepvis du moc heu^ 
re^ voyons TOdé troiíieme du char- 
mant VieíUard de Theos , dígne fa- 
yori du grá»d Fplyciatej, 

27f€(^fT«i St J^fnact fSíi 

A Pheuxc de mmiiit> díróli Ibrsqve 

rpur. 
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ÍOitmre itm Jacoiinu. . f 

Vímrk towne cfcjpt (ovis la irtáíir du 
Boot^s. Virgilé a ptis ía pcinc de 
copicr prefqué cet cndroic : 

Jl^ox erat ét placidum carfebant 
fejfa fopotem. 

lí étoit fiftit, ár les fternitnes fairgoés 
du travail^ jouifloient (fandouxre- 
pos, Anacreow^ dátis POtíe fttifrierac 
dit encore ; ai« ivxtcV une nuic, Q*' 
fíde 

JVi^ ^r^ií 8J í//«r^r intralrat Luna 
fenellras. 

£t aotre part: 

jN&* ^jí inúpiem (namque ejfmt- 

minrffe 'vümpt^ ) 
Gnn fori&ús fattiis egrediébar a- 

Tibtrlte» Paimabte Tibulfe qui fou- 
ptroir, dic datts la qcracrieme £régiő 

A 4 7^w 



jf(tfH nox ather^um nigris emw/ük 

quadrigis ^ 

'Mundum caruhas laverat amnkf 

rútas. 
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EtHoracc fepod 1. Od. XV. 

üos eraí é" C(eh fulgebat Lun^ 
fereno - 

Jnter minora fiáira. 

Mr. de la Motte ^cc nom, fok díc 
par parahthefc 9 me paroit un peu 
libre^ a beau dire : . 

mans un lieu fótit airefS fombre 
Je mt profnenais l'autrejour. 

Ccla ne décíde de rien 9 puisque la. 
Klotte fepromeDoít efiedívementde 
joun U faut rendre jufticeáBoiloau 
Defpréaux, il ne matique jamaís de 
bien díftinguer Iá ngicd'aveclejour^ 
Ipín de les confondre, ce grand hom* 
|ne s'y arrecc fouvent plus longtems 
qq'il n'iioit néceíTaire. Scarron fans 
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d^Otuvre itun Inconnu. r ^ 

ooAtredír un des ptuS grands genies 
dfi Francé, & donc lesoeúvresfon& . 
tKoté les délices des Fran^oiS) com« 
mence ainíi . un certaín Chapitre de 
fon Ronjan : C^ftoit d minuit a thtu^ 
rt qu^onm trouve que les amants t& 
ksjiloux par ks rués &c. &c. Dtf 
forte que le Poete anonyme n'eft au« 
cünement excuíable á cet égard^ car 
enfin qu*e(l ce qui rempechoit de 
díre : Pautrt nuit ou unjoir ? ajoutons 
que.dans un poeme la nuie eft abfo^ 
lument préférable au jour,dés qu'on 
en peut avoir le choix^car Thommc 
a plus de prefence d'efpr jc & de péi- 
nétration la nuit que le jour > c'eíl 
ce dönt le izvzniServiu$ nous aíTure, 
il ajoute que par cetre raifon les Greot 
appellent la nuit: iy^(^fm% c'eíládire 
Prudence^& Mr. de FonteneUe dans 
la XKix. lettre galante á Mad. T.díc 
poíicivement que les nuícs appartien- 
nent á ramour) efifedívement de tous 
les animaux il n'y aque rhommequi 
fafle Tamour la ouic préférablemenc 
au jour j felen le fentíment de C 
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to CrHiqut dií Chtf 

4k%^t Tbéölogicíi HöUaiidois. Vcíl 
ctícovt une fvkt d« péchá erigioel. 

C Ó t I M. 

Powquoii jevous pnt^ eíl>ce que 
fer divi» Bemére dáfl^ fcw Itmle diu 
tí ne apoftrophe ofdkn^í Kmeirt A cfftíl-' 
te de fik de Pélée 5 iVgáiheffiitoti de 
fits d'Atrée^ Facp&clei dcf állfde'Me-* 
necíus^poQf no€i9- faire c€)Ti«(»if i'e, te 
ptas^ fuccíifvSreiiiem qij^íl eft poffibfes 
k» Ferc» & ící aycöx des Heíos^qtí^ií 
cfaaiíte. Cliiryíéis Bt Brifeí^ femt qm*' 
meáes noatf patronymíquéif ; Gfrry^ 
lc'« vaut dírfe fiPle de Cfcrvfés & Bry- 
Érw fiHé de Bf yfés. Chrvfe fe Bry- 
Iss écciedC deifx frercsf wis á*Afdys. 
l«e niDffi^ propre <fe C^yfc'i^twit A" 
Aymine 1 & cduy dd Bf yfeis ,* Híp 
podamie. Veyez fi vem fie voule^ 
pisi^ üd^eA* erőire tes Rcftfárque^ fadí- 
«íettfe9di8Máé.Cyacier ftfr Dlmde.L^ 
tve pvcMrier; Rematque 2r9'. 

€)t }e éi9 que Ic Focte quc j-aí 

Ph^ntur de érinquer'^ tfwoifdará^ 

cher 



d'OtMtre Hím Incamu. ii 

cber de noUf doBfiO quelquc Itimié« 
re louchaK k maiion de Colin , á 
rimkafion dii Peic de la fable, afin 
d'incéreflTer d'auranc plus le Lefteuc 
dans le»aYaatii«€s de Colin avcc (Ja* 
tiiKGaíCOft. Le Dodewr Mafianaílus 
i>'a p» lal0e; de femir cetté fauie.». 
pOfAqu'íl s^eft doéfíé la peíAe de vou^ 
loíc def^ncf la maífen de Colin a 
Taide ön finranc Pere FeiM (}ii^il apr 
pctte á foa fecQWS. Four moit je ne 
dooite auikneiit de la NobleíTe de 
CoHii) vé, m^t fetoB^ couces ka ap- 
parcocesColin^écökFraiif oiS)dc qu'oa 
ne trouve gjaeré de Frai^^ois qui ne 
főiem bona GeMifebommes* 

M A L A D £. 

Colin nalade & poor tant tour* 
menicr paff yaiDoor i YoyoBs ce q^ue 
Ptiae le jettne étxit á fen* ami Maxi* 
mr* Nii|)Cff me cujusdaui asiici lan« 
gusNi adlnamtit » opcimos efle nos > 
diMi^ infirmLÍMniis. ti^ieiD enkn in<- 

firmia aat ayancki aut Ufcáde fo^^^- 

cicac i 



ií Critiqui du Chtf 

cítat? non amoribus fervít, nőnap- 
petit honorcs 8cc. &€• L. 7. Ep. %6. 
Traduifez moy cdacn bon Frangoís, 
& vous verrez que felon la Reflexión 
de Pline) nous fommes fórt gens de 
bien ) quand nous fommes inalades ^ 
qu'alors Tavaríce & l^ambition ne 
nous tormentent point, & que nous 
ne fommes plus ni enyvrés d'amour 
ni cntérés d'honneurs. Ditesnous ua 
peu, Moníieur le Pocte, parqueUe 
raifon vous rendez Colin maiadé fans 
la moindre néceífíté ? grace á la fu* 
périorité de votre gcnie ^ vous vous 
embaraíTez peu de la ríme » ainfi je 
ne voy point comment vous avezpű 
vous avifer d'une imperrinc?nce pa* 
reille! ll ne tenoit qu'á vous de fai* 
re crever d'abord Tamoureux Colin, 
p>ur íinír promptement la píéce » 
raoyen donr le f ameux Mr. Houdard 
de la Motres^eftingénieufementfer- 
vi,íl y a quelque tems, en empoifon- 
nant á Timproviíle fa feconde Inés 
de Ciaftro , Tragédie qui a fait rire 
& pleurer fucceffivement tout Paris. 
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jt n'aime point á railler & je trouve 
mérne Tlronje indigne d'un homme 
qui critique férieuémenc un CJuvra- 
ge, ainfí nous vous ép^rgnerons , & 
Dous nous conrenterons de vous avoic 
repris avec toute la douceur imagí^ 
nable , quoíqu*il ne dépendit que de 
inoy d'en agír avec vous commeril- 
luftre Mr. de Vigneul-Marvilleavcc 
Mf. de la Bruycre. >.^'^^% 

OBDAKS SON HT, Va 

Voici bien du pour & du contre« 
Boileau le grand Boileau n'a jamais 
mis dedans. II eft vrai que le ga« 
lant Voiture l'a fait , mais toujours 
fans néceűité. 

Cent mMts dedans v ötre mm ebe, 

Dit voiture^ lui qui auroit pudire: 

Cent úmoüreux íohs votre manche. 

Comme jc n^ai point Phonneur d'é- 

trc 



56, CritifUédMChef 

Ic ridicok, mais ü fe trompe, com« 
mc ccla luy arrive trcs fouvent , fi 
Ton trouvc quantité de Poetes , qui 
ne difenc jamaislamoiriédecequ'ils 
prétendent dire , on en voíc d-au- 
trés , qui tout á rebours » dííenc 
plus qu'ils ne veulent , témöin notre 
homme jivec fa groíTe maladie. Va 
chaqu'un fe méle aujourd^huy de 
iDonter Pégafe, il ne fauc donc pas 
s'étonner s^il s'eifarouche & recule, 
comme Boíleau s^exprime. Four ren- 
dre la chofe d'autant plus touchan- 
te > ce grand Satyrique aflure que 

Tega/e s'efaroucbe & recuíe en 
arriere. 

> 

De peur qu'on ne s'knagíne que le 
cheval aíílé puiíle reculer en a- 
vant. Pour fjavoir rimer au ha- 
zárd > on n^eíl pas, íelon moy, Poe- 
te^ & on n^eft point Officier^quoí- 
qu'on f^ache Pexcrcice. II ine fcm- 
ble j á bien coníidérer les chofes i 
qu'il y a quelque rapport entre lut 

Poc. 
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Foete & un Officier j vu que la 
Tbeoríe de Tun ainíi que de Paucrej 
n'eft pas grand* chofe íans la prati* 
que; cependanc il efl: plus ailé de 
fe rendre habíle dans le niériér dela 
guerre que dans celui de la Poefie. 
Peut étre 9 Lefteur judicieux , en 
oferiez vous douter , mais écoutons 
la dcílus le R. P. des Cerceaux 
Epícre quatríeme pag. 148. Eaítion 
de Genéve á Mr. le Comte de M. . . 

Scilicet ingcntum ^ rerum pruienüa velox 
Ante pilos verfit. Jav. Sat. ív, 

^e c^eft un beau métier que le 

metier de tJliars ! 
giu'il ejl doux de courrir milk no^ 

bks hazards ! / 

Ve brilkr en Héros au Tempk de 

Mémoire ^ 
Bt parde grands Exploits d^ éteri- 

nifer fa Gloire l 

Jntrepiie Guerrier .' Toj qu'on voit 
aujourd'huy 
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Vrai Cefiirí SuA nid'éi , & fdr 

lét tí^fir leire, 
í^bih 'l racokt intíi ks : thatmes 

de la ^tiM;^ 
Et eommhí' unjeuné Hokée au 

miltéu de' la faix'- 
Sf4it J-iitord ufiíaéiWip^ök liV- 

puijajaiaaK 

■ HJí's-mót, paí^ ijuá'my^ m fHit 
entaoins d'un Luflre 
Ú'ün tmUrEnllér Un 'Cáfitnine 

illufíre ? 
Le . feeret tenoré de nos fages 

Jut4int 0Ú'tl ^Jt.néuveau dajf e- 

tre wervéí^eitx. 
Qétt&estx. J^éfertéúr de la fou- 
• dreufe Ecole 
Qn. ta ^it afírünier [^eptiíne-avec 

Eole' . . ;. 

c/í« hrd decé Vatfiaüqui fett' 

'dAttt PQcéan ' • 
Tttfertiblaht dhíh&rcbér U férfidé 

Ottómon _ 

Dans 
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f)4Hf U fenikh íms ü ft fa" 
Du ts^v^r duMmiin., Tu fis 
§tlielque rude qu'ü foitrjkr tout 
On te vit badiner avee^ fep EU- 

Tant Ueji vt4Í» mm Qftr»qH^d 

des atn/e$ kkn injées , 
La valeur n'atcend ppioc le oom- 

.twe des aon^es. . ) . 
VHomme de ffhilifi^ r^9rge d$ 
■ VertHi : ■ ■ '\ 

konvent il ffi H^Jtfif pws avűir 

ífm^áttÁ* 

EffeBx mif^t€iíJ!/tifx de k fage 
Fortune , • 

A^eme. qmtfit.-^^ fEwpirt de 

Nepune^ ' 

láémj •fiiitdr ^ Ikurar aux Hiar- 

mes du JRéfi/^', ^ 

Et gouter ces plaifirs qu^on n*a 

fdfit fiír ki Fhts , .- 
^e le Dkmdéi CmkáfsJq/lruit 

^ B 2 de 
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di ton towagé 
Sous fes /anglantsDrapfeaux a 

vec éclat tUngagt ; 
Prodsge furptemant ; ÖJ dönt L 

Vértté. 
Ser a toujouri fufpeíte a U To/lc 

tUé; 
Bn vain four far rétin Mfor 
. gi des Intrigues 
Tu Triampbes Lúbin » fur üus ct 
f ' i>ieux Hűiiriguei , 
Sur ces Rivá$i9C rtdés y dint h 

Sönt des Takleaux vivahtsde lenn 

crüels EíCphiÍS\ 
N^ importé, ton BonheUr ptarpajfaní 

leur mértté y 
tltiowent fobiir & nUrcherl 

tajuite » 
£t joujéuri' adáf'Jtnt tes Otdres 

fouverains, 
JÍUX' (lepffís dé^ ieurs jours af^ 

puyer tes 



t ' 
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Je chante ton. Bmhéuf ; Lnb'm, 

Vi/ci' 



d' Oeuvre d'un Inconpu. %i 

7)ifcípk infortuné des Vierges du 

Tarnajfe, 
Je lis tSje relis Corneille ét J^ff- 

préaux y 
Les Ouvrages ancifns j les Oft-^ 

ras nouveaux\ 

Rien ne veut Qférer [ur viátn^u^ 

dite Verve ^ 
Je rime , mais je ritne en déplt 

dt ^finerve. 
J'ai beau fuivre les/as du/ubli- 

me Brébeufy 
Je ne Juis iont auflus qu'un Chan* 

tre du Pont neuf, 
Si je fals des Efbrts ppur imiter 

yoiture , ' 
Ma Mufe en badiffant fade de^ 

vient (fbfcure 
Tout s^oppofe i me^Vo^uxy (etout 

m^ejl fi fatál j 
Que j^aurois de la peine a fairé 

un Madrigál i 
J'ai tente de chaujjer le Cothur- 

ne tragiifue^ 
Et le Public a ri de ma PUce co- 

miquey 

B 5 ' ^/i 
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^u jour , en vers potnpeüx vou^ 
. lant louer le Rvy j 
nyábord lesj^eaux Efprits fe moc- 
, querent de moy , 
^oique je fajfe ehfin ,je fuis feur 

de déplatrey 
Et ne fais en un Mot ^ que de 
FEau toute cUire. 

Lu6in j atcn ovis quel efi ce noir 

0emon 
^ bouche mon Efprit ® trou- 

ble ma Raiíon ? 
Tandis qae^ plus beureüpc aux le- 

pm de Eeltonie y 
Tu fais de tels Trőgrés que cha- 

tun s'en étonne ? 
Carenfn, quandfinveut, Tuc ön- 
tés fur tes ^öigts 
Les Fautes qtíen Braband Viílarr 

jit autrefois ,. 
Tu /fais commént Eugene aidé de 

fa Fortune 
Fn coucher íeSokil, ft écliffer 

la Lune 
Jufcais . . , mais tufcais tout ér 

'^ ' moi 



SOeUvre .£m. hcmnu. xx 

moifignore epcor 
, Comnítnt le ,ffrand Bqíleau (han- 
gea fin Cuivre en Or , 
Je ne puis. concévpir cmment ce 
Satirique 
\ Au fujit d'utt Lutrin fit un Po'é^ 

nte épique 
: Cependant .n^ajgré woy.par mon 

Afire entrainé 
, ^jdt^ tnétier du Rimeur je nte vois 

condamné 
„Tcutefoís X (ber Lubiny ne perds 
pas Tatience 
J^a Mufe dóit bientot fortir de 

fon Enfante , 
Timgnejufqu^a ce. tems.fufpendre 

tes Éxploits 5 
Vavoir ppur t^amjifer les Nym- 

jphes de nos Bois , \^ 
^and Je ferai tout prét a célé- 

hrer ta gloire 
Tupourrai rempprter ViÜotrtfur 
. Vmotre , 
. T aurai főin te Cuivre en cent cli- 
mats divers , 
Mais jufques la » Lubin , épar- 

B'^4' ' * gne 
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%^ Crtttque du Chef 

gne PVnivers 
Si Cefi trop exiger ^ tro^ géner 

ton courage , 
f^a fofter en tous lieux le mtur- 

tre ^ le carn^e 
jfjlfouvi tqy de fang^ h'ien lóin de 

fart éter 
Je céde nu grand Gacon Vhon- 

neur áe te chanter 
. Lujfeul ejt en nos jours k Prince 

des Orphées , 
Et c\fl íuy feul qui dóit t^ériger 

dttlrophées. 

Commc on voit> j'aíme á prou- 
ver cc que j*avance , je ne préccns 
nuUement qu'on fe fíe á mon opi- 
nion , comtne plufíeurs de nles 
Confrercs en crítique Texigent , van- 
tant d*abord leur longue expérien- 
ce^9 aux dépens dii vraifemblable 
& fouvent de la Vcritc mérne. 
JMais je demande pardon de cetre 
diffufe digreílion , on ne fcauroic 
s^en garantir dans un Ouvrage 
comme celuy-cy. 

Nous 
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< 

Nous venons dónc de Voír, que 
lagfojfe MaUdie ne peut que nous 
donner de vilaines Idées de Tamou* 
reux Colin , puis qu'il ne nous cft 
plus permis de fuppofcr ici une ma* 
ládie d'tfprit, qui felon Mtnander 
cft pire que celle du Corps. 0*aiU 
leurs Matanafe fe trompe lourdc- 
ment , s'il s'imagine qu'un Leftcur 
accoútumé au langage á€s Vaugt* 
las 8c des le Nobles , fe laifle é- 
mouvoír par un Pléonafme decidé. 
Pour nous^ rendre compaublcs á la 
firuation de Colin , le Foete n'a- 
voit qu'á fupprimcr la grofle ma* 
ladie^S^alors töut le iiíonde,fe fe* 
roit fouvcnud'un Aphorifmed*Hip- 
pocrates qui dit Se£t ii. §. 6. 
s) Cmx qui fouffrent dans quelque 
)) partié de leurs Corps y Jms qu'tls 
M fentem effeÚtvement des douieurs^ 
» veuX'/á font maiades d^Efprtt.y^ 
Prcnez garde á la force du Grcc i 

XO^OI íTOVfOlTTEC TI 5' ffWUJftT^ Tflí 9^KKúk 
'f TTfitriOV )i% dlS^áv&Vtai , TtfTCOlCiV r ^VAr,UI| 

^fiTíih Voyez encore Celfe p. 62. 

B 5 1. 
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2f : Critiqui du Chef 

1< 17^ Or nous avons coujours plus 
de cpmpaífion pour les inalades 
d'Efpric y que pour les malades du 
Gorps, c'eft-á-dire lors que Pa- 
mour caufe Tune & l^autre mala* 
die^ laRaifon en eft palpablei nó* 
tre Efpric eíl fans contrcdít un peu 
maiadé dés que nous aimons des 
Gacíns^ ü ri'en eíl pas toujours de 
mérne á Tcgard de hót^e Corps, 
quí fouvenc ne fouíTre qu^á la fia 
de nos Amours. 

Pensant mourir. 

Peut étre que cetté expreífion 
n'a rien de choquant pour des 
preílles Frangoifes , mais je paríe 
tout ce qu^on voudra^ qu'un Lc- 
éleur Anglois n'en fera poínc édiíié. 
Dans le goút de cetté généreufe 
Nation , un Heros dóit tnourir fans 
yfenfery fans réflechir fur ce qu'il 
fait > ou fur ce qu'il va fairé 5 il 
feroit dir dernier ridicule d'intro- 
duiredans un Poeme Anglois^ un 

Hé- 
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latte d^une groffe inaladie , 8c quí 

ptn/e \ qui fonge j á quoi ? á mop- 

rir. C'eft tout ce qiron pardon- 

neroít á un Evéqüe. Jc f§ai trés 

bién qu'on ne doic point preodre 

au pib de la lettre toutes nos Ex« 

prcífions Fran^oifes , & qütí ftn^ 

jaM faimrif íignifie íci : manqua de 

fHoürir , öu bicn , étoit fur k fo'mt 

de tnofírir , mais tout le monde ne 

fgáit pas ccla^ & Ton n'a pás tou- 

jours le löifir d^ekaminer les fens 

dlflfercflts' dönt tin mot peut étre 

fűfceptible , fur tout dans uné lan- 

gúe aufli füjette aux Révolutions 

que la Langue Fran^oifc. 

Le Dofteur Matanafius toojours 

fécofid én Remarqucs inutilcs, dit 

affcz doftoralement : ,» Mmrir tfi 

5, ici dans le figüré , car maurir en 

,» terme d'^amur , né fignifie fmt 

3, rendre i^nme.^^ jvaimé les Aa-. 

téürsFrángois qu'on nVnrend point 

fahs Commentaire. 'Ccft cn leur 

fávcur öue rinimitable Mr. Ri>Üin 

nous 
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nous a donné un EJfai de la manlé^ 
re dönt gn peut exphquer les Aa- 
ieurs Franpis. Sans les lumiércs 
de Matanafe, le Chef d' Oeuvre ne 
battroit que d'ane aile. Cependanc 
nous ne prendrons poinc pour de 
Targent comptant , cout ce qu'on 
nous débítera. fe foűtiens que le 
mouriricx , fignífi<: abfolumenc rftf- 
dre Pame , Se cela par deux bonnes 
raifons. Prétníéremcnt parce que 
la groíTe Maladíe de Colin ^ écarce 
tour fens figuré"du vérbe mourirv 
en fccond lieu , parce qu'on peut 
mourir d'amour , cotnme on meurc 
de la Pefte & de la Fiévre chaude^ 
car ramour c^eji, dic un Poére é- 
tranger , la Tthijie de la Raifon^ 
tnais qui ne laijfe pas de confumer le 
Corps en mimé tems. Virgilé cn 
termes clairs & nets , nous apprend 
que Vamour fait mourir , & qui 
plus eft , mourir cruellement. Fai- 
fant la Defcripríon des Amants qui 
' font aux Enfcrs, le Poéte Latin é- 
ublit leur demeure dans dos lieux 

ar^ 
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arrofez de larroes & qui fe nom* 
ment les Campagnes fUturántes ( re« 
marquez ces (Jampagnes pleurao- 
tcs) la 9 dit-il j ceux que Pamour s 
tourmentés Ö? fait mourir crudti^ 
f^tnt y fuivent des routts folitairis 
Ö5 fé cachefft Jous un Bois de Mjr^ 
the j les Chagrins ne les abandon^ 
nent pas dans le íéjour mérne de la 
Morf; Qefias Wx^oxxtxi Grec^rap* 
porté qu'un Cavalier Perfan pric 
dans lé combat & reíiverfa de che- 
▼al une fenime Scythe. L'ayaoc 
trouvée jeune 6c belle , il luy don- 
na la víe 6c la liberté , mais des 
qu'il Teut perdue de vué, il víot 
á l'aimér paflionnément > comme 
elle méprifa fa paífíon ^ il fut íai(i 
d'une. violence douleur 6c le defef^ 
poir XxxY'^i prendre la refolution 
de mourir f il mourut en effeff^ 
mais ccrivit auparavant á celle qui 
étoit la caufe de fa mórt Cremar* 
quqz encore á celle qui étoit la caif« 
fe de fa mórt. } 

■ 7< 
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Ge quí eft appareimnent uneixfa- 
níére de parlőr parmi- h^\p^ex(an%, 
cár un Francois auipít dk: - 

' > • . m 

Je vous ai/iiuvé la Vie , 
Bt je vais moufür pgujr i^ous. 

Oú connoit par Iá que Paniour 
eft capable de nbus donner lambrt^ 
& pour en fáire cóa yenir Machana- 
fe & d^aucfes incréáuliís; ' Je rap- 
portérai uné XJhánfón .ceiidre & ga- 
la^nte ; en -quoi nous aüQ'es Fran- 
^pis nous íothmts certaioetnent ínt- 
mitables y voyez U Litthd'm Sidf-^ 
fe för lei Francois* Voicy áia 

C H A N S O K 

Vűus qui me foutenez qm c^ift fme 
Chjmére 7 : : 

f)e erőire que Vamour 

Nous 
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Kous puijfe éter Ujtfor ; : 

D.eveMz mts Rivaux^ adortz nuf 
Berg&e^ \ 

Fous cmviendrez unjour^ 
Sljf'on peut mourir d'amour. 

r 

De trop songer a s£s Amouk% 

ME P£Ut DORMIR. 

Mataaafias díe que par ces paroi. 
les : de trop fmger á fis jímours^ 
le Poéce rend raifon de la Maladíc 
de fon Hérost en qnoi Matanafe á 
tort derechef ) íi je de me trpmpei 
le Poéce veut feulement noos ihatT 
qaer la caafe de l'infqmnie de Co« 
lin. L'iníomnie a été de (out tems 
le partage áts Amants & des Jou^ 
eursj D**** mérne fe plaini amé-r 
rement de ce qu'il pafle tant de lon« 
gues nuits fans dormiride forte au(^ 
le Foéte inconnu á trés bien fait 
de tenir Colin éveillé, quoiqu'éten* 
du dans fon Ht » vű le Rendez- 
vousl Mais ce : ne peut dormir^ 
eft abfolument contre les régles de 

Tart 
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Párt & Mőfl^ la bOA fáMk . Oa 
lojt ^ae Golia ávoit grandu eovie 
de fairé un petit foaietl , ihais il 
ne peut , fk ptrCé qu'il ne peut » il 
veut fenif eetíe fuV/ aiiM. S'il a. 
voit pű , il ne s'en feroit pas foucié 
fb ne chicane pbint , c'eft le vérica- 
ble fens- qoi náturellemttnc fe préfen- 
te de luy-mémé á la íin de cetté 
Srnophe. Mataiiaíé auroic dű fe fer- 
i^ir de fes droits^ de Cöm mentateur, 
& coiriger ce Paflage rídtcule. Car 
c'eft une fblte faperftitíon , comnio 
ríogéníettX Bűntley le remarque ja- 
dicteufemtoc ', dana la Préface de 
íba Horace , de n'ofer alrérer le 
Texte d*an Áochear qa'pn com* 
mente » lors qae la correftion eft ma* 
nifeftemenc néceflaire; fí. par exetnw 
ple au lieu de : Ne petif dérníir . od 
s'^coit ávifö de métere : LtHtt de ihr^ 
i*if 3 la FenObd auroic été jufte 8r 
tfidgnifiqufe. 
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tr 

II veut tenir cellb 

QU'iL AIM$. 

Tenir fent tcrriblcmenc TOifeau 
de Proyc , au liéu que Foir eíl un 
terme de ruelle trés fignificatif , un 
Tel , dit-on , voit une Jellé , c'eft- 
á dire il la hanté, il jouic de fon 
commercej de forte qu^en ce fens, 
un aveugle peut aifémcnt voir fa 
MaitreíTe, pour veu qu'il fe portc 
bien d'ailleursi mais lorsqu'on dit 
en Francé, un telEcckfiajttquz voit 
telle & tclle ^ame , alors le vér- 
be voir I change pour ainfí dire de 
face, & fignifie, confejfery exhor^ 
ter , diriger la Con/cience \ cetté Di- 
fii n£bion eíl trés rgínarquable j & 
dénote merveíllcuienienc les Bizar- 
reries d'un langage fi fórt á la mode. 

TOÜTB LA NUlT, 

« 

Colinj maiadé j veut tenir celle 
qu'il aiiae toutt la mit l pourquoi 

C fairc? 
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■ fairé ? Appareitimenc pour s'entretc- 
nir avec elle fur la pluralité des 
MondeSj commeFonl^nelIe fíc au- < 
treföis. Tánc il ed vrai quePHom- ; 
nte infenfé > ne (qúi ce qu'tl dé- | 
i^re i témoin le Bucheroo a'Efope, ; 
qui n'appella la morc, quc pour fe | 
iaíre aider á recharger fon Boís. 1 
Fourquot roufaairer un Bien , dönt 
^n ne f^auroic faíre ufage i Mais 
royons ja feconde Scrophp. i 
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REMARQÜES CRITIQUES 

I^A SJEÍÍONPP STROPHE 

DU 

C^EF Ti'OEVVRE. 

Í^Bf qXh^^T y FüT HABILB) 

\l» SB LBVA3 

A fiA PpRTE PE SA BeLH^B 

TroIS FOIS FRAPPA^ 

Catin Catos BELLE BeR6B« 

RE, DORMEZ VoUS ? 

La Promesse que m*avez fAitb 

JL.A TIEVDRBZ VoUS ? 
L £ G A L A N T. 

Queique l^s Remarques du Dr. 
■^Matanafe fur Galant foíenc 
trés juftes & trés applicables 9 il 
s'en faut cependant^ qu'elles foienc 
á Tabrí de touce Cricique » le nom 
de Galant ne (e donne proprement 
qu^á un Homme d'intrigues , á un 

C 2 avan-i 
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avanturíer fin & rufé , qui par la 
quantiré de fes bons tours 5 mérice 
une Placc cntre les Héros de la Fon- 
taine & de RouíTeau. Pour en étre 
pleínement convaincu , on n'a qu'a 
remonter vers la Source de ce moc. 
Galanc , felon coutes les apparences 
vient de Cr^//// j 9 Se Gallus fígnifie 
en Frangois , un Coq & un Fran- 
cois cn mérne rems. C'cft fur cetté 
Equívoquequc; roule une Epígram- 
ine du fameux Oweny que peut é- 
tre le Led:eur fera bien aife de voir 
ici: 

Nunc ego Spartanos iterum de/ide- 
ro móres ; 
Spondeat ut nudo nuda Tutik 
Viro ; 
Nuper emm fterili defponfa Ceril- 
lia Franca , 
Crediderat G4II0 nubere , nuf- 
ta Capo eji. ^ 

Or je foup^onne que les Francois, 1 
toujours amoureux au fupréme de- 

grc, i 
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gré, íurent au^refoís appellez G^/- 
/ii des CoqSy á caufe de leur íym- 
pathie avec ces animaux guerriersSc 
adonnés aux plaifírs fenfuels ; on 
donne encore aújourdMiuy le nom 
de bon Coq á un Acléce de méri- 
te, CJutre rappétic extraordinairc 
a la propagation de Teípéce , les 
Francois & les Coqs ont cela de 
commun qu'íls ne f9auroíene s'em- 
pécher de chancer Icurs propres vi- 
ftoires, mérne au peril de la vie. 
Cetté conformirc d'indifcrétion a 
fait naicre la Fable fuivante. 

Lé Coq. indiscret. 
Fable. 

Vn Coq éprts ^une jenné Totá- 
lét te . 
Couroit aprés la derniére fa^ 

veur , 
11 éto'n beau , mais la beik a^ 
voit peur 
^a mauvais tours d'une langue 
ind/ícr/te. 

Cl Tu 
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Tu H'aafás pai mtmé tóti áf- 

deuír 
^*uH Chaüt Jt^éuje fúr uut k 

'ooífkagt 
Annoncerai queje ntfuisflus fage. 
Ah ! Hi cráms rieh. Jé Juts 

un Oq d'hdHiteut 
Jett ju^e, dit Hl má mii 
De neplks thaátéf di má ifit. 
th fHe k jn¥és\ [óit ji tt&is á fw 

Lé Coq 'üainqüenr hj fut^il 

hien fidéle f 
JH ivtita tous lei héattéíes Oifti 
Ne chanta point , mais ií hátit 

dtPaiJle. 

Voila le vcritable Portrait des Fran- 

S'U tbtfche utie géíaHtt áf&ire 
Q n'ejl que foür la réi;i(ler. 

i^h^at. át iá főire par le Sage. 

II n'avöuei'a (seüt étre pás ron- 
dement Talfatre, liiais un petit ge. 

ftc 
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fte de la main , vous expliquera á 
coup fűr le Midére atnoureux. Cc- 
pendanc malgrc cetté Etymologie 
aVAfltágeüfe , fiös Mdderftt:^ fbnc 

diffictflté d'empíldytr Gáidnt dan$ 
ttrt Otíyráge feriéUjc. RöUÍT^ü. 
qui f^iit dertainéittent zt dtte c'dft 
qu'un Qalanc, nous eti aönne fi 
térirábte Idée ^ dá&s P£p)^rainittt 
qui coAirienee ^iítiíi ; 

tön vm Oálmt fi cotififfűit H*é>. 

guéU 
D'»t;6if ftdutí maimt fÜe aMk 

ábiU 
Ét dti &c. I$c. 

Si le LtSteür CüfitüTC tetít bidú (t 
dönnet \á pbiac de fö f a^pöf lei<- tt 
fefte de rEptgraniníie , ill veffá ltí)r 
mérne , que jusqtf*kt Cotin Ae tttB- 
rite point le nom de GalanCj parce 
qué felori RoUfleáu, uuGakM e/l 
un drole qui dóit avoir réáuit mam- 
ii filk nUk dboií > Mais qui n'ift pM 
iionilne <i , . . éomme vows faveáf. 

<^4 Y 
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Yfüt habile, 

•» - . 
Quand jc devrois paíTer toute ma 
tÍc pour un híprit fuperficiel, j*a- 
vouerai qu'il m'eft impoífible dede- 
viner cn quoi Colin fut habile. Je 
deflie rAcadeoiie en Corps^ avec 
tout le refpefl: que je luy porté ^ de 
mc le* fairé connoítre. Ün amou^ 
reux Léandrtí qui pafle la Mer á la 
jiage pour trouver celle quHl aime^ 
mc paroic habile j mais nuUemenc 
ce Nigáud de CoIín qui ne fait au- 
tre chofe que de fe lever; je voy 
bien qu'íl n^eíl pas bcfoin d'étre 
Sorcier pour paíTer pour habile dans 
l'Efprit d'un Poere. Mon Incon* 
nu fe fentanc oblígé de donner 
quelque' Epithete á fon Hctos fup*- 
pofé indire<n:emenc. 

Que Cojuin y fut habile. 

iVrroíiet de Voltaire fe feroit bícn 
gardc de traitcer CoIín d^babile 

Horn* 



. d*Ofni;re ií'un Incoma. 41. 

Hoinme, luy qui a dit la Vcritc ü 
féchemenc. aux Anglois, en les ap- 
pellanc : 

« 

Un Teuple indomptéy 
Giui ne piut nifervtr ni vtvre en 
hbtrte. 

Luy ? íl nous auroít dépeint ce mi- 
férable Colin felon les régles du vrai 
femblable en le itraictant d' 

lyímant capricieux^ 
S^ui ne ffait ni fouffrir ni deve^ 
nir heureux. 

Il se leva, 

Ayant une aíTez vive Idée de la 
íicuatíoQ de Colin » comme d^un 
jeuDc gars dédans fon lit, fongeanc 
trop á fes amours> je fus vivemcnt 
choqué lifanc pour la premiere fois 
les trois fyllabes de ce Vers : // /? 
le. D'abord jc dérournai les yeux 
de mon livre > voulant cvicer la Le^ 

C 5 £ku* 
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41 Oitiqnt du Chef 

w 

fkwt d'uile faletéí törnie ^ t&úh 
pour ma grandé íatisííi^iöfl je ttőü-^ 

YC: 



A quoi je ne fongeois pás , & il 
étoit dans le fond impoífible de le 
prkvakr, Oú henofe áét bevettek 
pareilles dti n&ta de fáutís légétefit^ 
qui fe gUílTent áiíétdem daft^unOil'* 
vrage de longue haleine , cependanc 
ces imm légéfed , font capables de 
donner dei eéMiviilfidtfs aitüC Prti^des 
les plus raifonnabl^. Mái$, felen 
la fage maximé de Marc-Anconín^ 
laiíTons les fbtftti, c^ fcm les fait. 

On critique judicieufement Def- 
f^rejfux, de ce qa^eil (t de^ftant 
carrierc far le briik & le ttíMulte 
eictraordináífe dt PáfM ^ ii M tép* 
parte qoe des in(?ottii»ddieé2^ éorív* 
múnu á toufds \&í piíká€% Vílí^ 
dö rUoítefS^ tcmmt rémbarm 
úAtít lei fuesr les phiyes íbrtési kis 
CérécBOnies attx t^imtmcMi j les 

ex- 



d'OtuiJte d'tm iHtonnu. 4) 

exécutíonis , le miaütemciii áti ChMS 
dans les godtiéres &c. £cc. A plus 
forte ráifoA je doís ici repreildfe uri 
FoiSte inconnu y qui pour tiie prou* 
ver rhabiléré de fon Hcros » ih'ap« 
prend que <tfc Héros jV^ /ft;// 11 fe 
kvA. On appelle cela fe moquef 
úti géné £c Mátádafe iHe permetcra 
ilisl|ré fon beaii rdifonneittenf ^ dd 
itfuier jefqu'á la moíndt^ bdbiléré 
á Ceiin au Poó*rd Se á luy mérne di- 
gne Gomtoencatdur duCbef d'Ueiw 
vre. 

Á LA FdRT£ P£ fcA BfiLLfe. 

Lycurgue ce prudent Ltgiflateur 
pour ddtruíre le fafte & la thagdi^ 
ficence, ördc^iloit en fon fems ^uc 
les planchers des mai font fuíTenc 
faíts avec la cognée » & les Portes 
ttec la fcie fans te fecours d'aiíeun 
autre inílrumeuc^ ,i r#r,dír ce Sa- 
3> ge , une Ulle maifon n^expofe point 
u MU hxe ni i Iá éiftnct. )e ne 
faís donc point íorpris de ce que 

les 
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♦^ Critique du Chef 

les HIftoriens Grecs ne font prés* 
qiie jamats PEloge de leurs fupe^"- 
bes Palais , puisqu^ils n'en avoient 
point, ils ne pouvoient point nous 
cn donner de magnifíques defcri- 
ptions, comme nos Hiftoricns mo- 
dernes , qui ne manquenc jamais de 
conrer parmí les Délíces d'un Wis 
les ftrudures Gothiques des M;aí- 
íbns de ^ílle & des vieílles Eglifes, 
pour ne rién dire d'unjc infioitc de 
Iburerrains eíFroyables. Je n'exigc 
point d'un Hiftorien un Plán régu*^ 
íier de chaque Kdifice ^ mais jepré- 
tends qü^un Pocte me fafle une De- 
fcriprion fuperbe du Palais d'un Hc- 
jros öu d'une Hérotne qu'il chante. 
Mr. de Scuderi auífi grand Archi- 
tele que grand Poéce furpaíTe á 
cet égard 

Tout c€ que rUnivers vit jamais 
de Tóét US. 

Quoí qu'occupé á chanter le Vain* 
queur des Vainqueurs de la Terret 

i\ 
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i\ ne laííTe pas de promener fon Le- 
£):eur d'apparcement,en appartementt 
luy montre les Feftons & le$ Aftra« 
gales & aprés luy avoir fait parcou- 
rir toures les parries du Palais , il 
le conduit au Jardin conformément 
á la PoliteíTe Fran^oife. 

Mars mon Inconnu^ főit par im- 
puiflance ou par pareíTej íe con- 
tente feukmenc de mener Phabile 
Colin. 

j1 la Porti de fa Bellt 

£c ne'noűs dit pas le moíndre mot 
du lieu de Réfidence. Preuve de 
fa grandé (lérilité. Arroűet de Vol- 
taire ci-deíTus cité> non feulemenc 
nouis dépeint lariante demeure de la 
cbarmante GabrielU d^Eftrées Mai- 
treíTe de Henry le Grand ^ mais il 
nous donne encore une exaÁeRéla- 
tion duféjour de TAmour, c'eftpar 
Iá qu'il commence leCJhant neuvíé- 
me j & de crainre mérne de man- 
quer á la moindre circönftance in- 

té- 



4^ Critiqu^ du Chtf 

téreífanre , il joínt la QéographÍe> 
&; U Poéfie , & dic : 

Lieux g» finit PEurofe f§ commiM^ 

Voila comro.e jc veuxétre fervipour 
mon rems 8i pour ma peine. 

-Aür^ftc, je trouvc l'cxppcflioii 
ie fa Belhj aíTez familicrej ceux 
* quí ont quelque Idée du langage á 
la mode^ eP f^ntíront airémencrE- 
nergic, Quoi qu'il n'y ak point 
d'epíthéte au tnonde plus^agréable 
ai)x femm<;s que celle de btíle^ j'enf 
connpi$ cependant ^ (|ui feroient fa- 
chées 4u nom de k^lk par excelien- 
ce, L4 Beik d^un Tel j dk-on ^ efi 
biffi laide. Voilk un Beau. Féus 
fettes k B(au. Fájons de paiIer^ 
lxh% i)0f^es partni tes honnétes genst 
mais py les Pédan($ ne comjpreQnen; 
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TrOIS FOIS FRAPPl. 

ilppafeminent une foís pour Ca- 
tin , U feconde foís pour Cato$ ^ & 
la croifíéme foís pour la bellc Ber- 
gére. Colin fnéritoit* certaine- 
ment le fórt du Báron de Faenefte^ 
car enfin tnalgré l^élégance des Re- 
inarqiies de M^tanafius, je ne trou* 
íre poÍQt qu6 le Poé'te foir excufa- 
ble d*avoir fait frapper troís coups 
par Colin á la porté d'une fíUettet 
qui craint le Papa. 

En vdin vőüs me frap^ez Í^im 

fon méodiiuíc 
Si U tfirme efi itnfropre & k tour 

Boileav« 

Jc mc ris de tout ce que Tofi peut 
me dire , Se ne fuis point la duppe 
de ces líeux communsi fur lesquels 
Meflieurs les Commentateurs fe jet« 
tenc ordinairement , faute de ne i^a- 
vok que dire. Les 
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4^ Critique du Chtf ^ ' . 

• Les Grets^ ont deux verbes pour 

dire frapper xo?rT£iv de ^oí^eív. xo7ítI«v 

íe dit de ceux qui heurtent par de- 

hors pour entrer, & ^%<^éiv fe dic de 

ceux qui heurtent en dedans pöur 

fortir. Car les Anciens avoientdes 

marteaux á leurs portes qui s*oti- 

vroient toujours par dehors. Or 

ceux qui vouloient fortir donnoienc 

quelques coups á la porté ^ pour a- 

vertir les FaíTants ^ aíin qu'ils ne 

fuflent pas pris entre le mur & la 

porté. Si le Foete Inconnu avoic 

í^eu cetté circomftance y il aurotc 

fait 4o(t>€fy Catin Catos fans doute^ 

pour a vertir fon Galant de prendre 

garde á luy , il Táuroit fait dís-je, 

puis qu'il aime á fairé frapper mai 

á propos un Amant de nuit, qui 

au contraire devoit bien fe dohner 

de garde de fairé le moindre petic 

bruit. 
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CatiN Catos BELLE B£RQE- 

R£>DORM£Z VOUS ? 

Si Boileau dans fon arc Foetique 
ne deíTend poínt d'emprunter unc 
íyllabe d'un aucre Vers quí précé* 
de , c'eftqae Boileau n'y a pas penféj 
par la mérne raifcn ^ que le Legifla^ 
teur Solon ne publia poínt de Loy 
contre les Parrícídes. Horace, je 
Tavoűe (m'érant impoífible de le 
nier) óce par.fois les derniéres fyU 
labes d*un mot quí íinic un Vers^ 
pour ajoúcer ces mémes fyllabes au 
Vers qui fuíc immédíacement 5 & 
Catulle^ une fois feulement de fa 
vie niíi fallor > ufe de la mérne li- 
cence: 

Cétfaris vifens monumenta tnagni 
GaÜicum Rbenum horribilis & ^ Uki 
. mosque Brittannos. 

Mais tout cela n^eft d*aucune con-* 
féquence pour un Auteur Francois. 

D Les 



Les Liceoces qu*un Romáin fe dott- 
né dáhs la dérhicre riécfeffiré , li'áü- 
tonfent poiíít les í^fáh^öíS i fuivre 
Texemple du Romáin , tout comme 
íl ri*éít tioint tierírtis cH Fráttcé de 
oafier áüfe Übrehiellt íjü'on tJarífe eírt 
Holláfacie oh én Am&tírHi, V'ú- 
gilc a jüge á litöpös öé tíiré : 

tityre tüfatúU ^cuiaüsjhé hf^* 
' mitté tagi. 

en cöniefVáhc ioMWh les m^htfeé 
{)^roie6 ác iés toétáiés féás , i\ atttbié 
pú dirc; 

ou > Tu patula recubans fub ttpnf- 
ne» Tityre^ Fag4. .^ • ^. 

h'éfityre.mi' ... ,- ■ , 

ou . Tityre iltí múbMs pntKdJe fuk 
tegmint Fsgi. ■ 

t)e5 VafiaUóili pátfeilíé^- fatlÜtertfc 
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■n Ouvrage Latin , mais elles fonti 
abfolumeac ihfupportables á nos o- 
reillcs , qui doivent étre févéres pour 
lacadeiice i felon Boileau , 8c trés ri-» 
gides pour la conftruÁion felon 

Sí les ancícns trouvoient bon de ^-^-^ 
c'ohner pluíieufs nótns á leursMai- 
trefles 5 nöus autres Modernes qoüS 
ne voulons point léur reíTemblers 
lóin de dótitier & nos Belles kur véri- 
tablenoittj nOUs neleur endonnonsr 
que le dihiinútif^ & cetre maniére 
d'ágir ine paroic touc á fait tou* 
chaAté 9 puis 4ú*elle dénote une 
ccftáine faittiliarité ^ qui doft ré- 
gnét entre deuK Aniants. Oii dtC 
que les Hollándois ^ quoique d'ail- 
kui^ áíicz peu attemifs aux inré* 
rétk dit Cöeur » fe fervent beaucoup 
des dittiinbtifs des noitis^ 6c qu'ils 
fisrpaflTerotit bientót les Italiens, 
pour peó q^ob celá continue. Ma* 

D X ta- 
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tanafíus au contraire nous appFcnd, 
que les AUemands font fí prodigoes 
de noms , qu'ils difent proverbiale- 
ment : Les Enfants cheris ont beau- 
coup de noms. £n efftSt nous avons 
vú dans la Gazette , il n'y a pas 
longtems , qu'un Prince Allemand 
nouveau-né re^űt au Baptéme les 
noms fuivants : lofephus. Ferdi- 
nandus. Maximilíanus. Maria. Igna- 
tius. Clemens. Xaverius. Augu(íu& 
Franciícus. Leopoldus. Joignez y 
lesTitres, & je fuisbien perfuade 
qu*il y aura de quoí occuper pen- 
dánt longtems le parleur le plus ra- 
pidé de Francé. Mais laiíTons aux 
AUemands & awrfifpagnols ce goűt 
íingulier , & convenons que Colin 
auroit fprt bien pű fe difpenfer de 
frapper par trois fois indifcrétemenc 
á la Porté de fa Belle 8c de crier 
comme un perdu : Catin, Catos^ 
belle Berge- re, dormez vous? De 
coutes les conftruftions la plus vi* 
cíeufe c'eft , felon la remarque 
d^Arlequín;, celle qui commence ] 

par 
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par une íncerrogacion douteufe » 6c 
de tous les difcours le plus ímperci* 
nent , c'eft íelon moy celui qui 
commence par une queftion auíll 
focce que pueríle 

^wmez vous ? 

li n'y a rten de fí níaís que ce dé« 
but , & j^efpére ^ Le£teur judicieux, 
pour l^amour de vous rnéme^ que 
vous ferez de mon avis, car il n'efi: 
pas permis > pour peii qu'on ait de 
Le£ture & de bon fens ^ d'excufer le 
rimeur fur la pítoyable Harangue 
qu'il met dans la boucbe de fon 
Héros > au lieu de luy fairé tenír un 
difcours convenable au fujet őc á 
fes pieux déOrs. 

LaFrOMESSE QUEm'aVEZ FAITfi, 
LA TIENDKEZ VOUS? 

Queflion fur queftion [ Eft cfe 
dans la rué á une porcé fermée, 
qu^on doic fommer celle qu'on ai* 

D 3 me 
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me de s'acquirter de fa profnc0e? 
Le ii^u eft-il décenc , la mániérc de 
$'cnoncer efti-elle propre? Si j*avQÍs 
été á la place deCatín-Catos, Co^ 
lin fur ma parole s'en ferpit retoiir-' 
re comme il érőit venu, infeéla re, 
díc Owtn. Qu'on ne me dife poinc 
<jue nos en^ageroents doivenc étre 
inviolabies & nos p^omeíTcs íaiAfeSt 
aíin de coníerver I9 bonne foy dans 
la Sociéré civile , je f^aí ce qüe j'efii 
dois erőire Iá deíTus. Le Báron d(s 
FuífendoríFde jure Nfat.& Genc.nous 
difpenfe de tenir nótre parole^ dés 
que la promeíTe eft illicite, parce 
que^ felon le droic des gens> uqe 
promefle illicite ne fi^aiiroít étre 
obligatoire. Un Roy de Sparte é* 
tant requís de tenir fa parole j fi h 
choje n^eftpasjujle , dit il , j^ ne Vai 
fax promife , voulaqt dirc qu^il »V 
voit pas pú promectre , ce qui n'c- 
toit pas jufte. Savedra emprefaőf. 
racoGte y que Charles Quint ayanc 
ligné Cremarquez figné) un Privi- 
l^e injiiíle, il comoianda deb luy 

rap- 
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picces' , difíinf; : v^^^i^f «?'ííí^* rpnf^ 
frf m§ M^^urf , (lue bleffef mn 
CQn^ffipf^. I^c^ Rjois & les ^mpe^ 
fc^rs^ n'eq £Qf\^ j^mais )á moi^dre 
difficfiltjé. l\ $'agic mainteQant de 
prouver , qme les particulier$ fonc 
cn flrpif d'e^ fairé jtout apt^nt i le- 
}qn la fmtafion de leurs ?^aíres. Je 
<Ji$; que /^ dirfStion 4^ í' inteni jon^ 
^ la fyrci de rétidre les frQmtffes 
pfi/les. Cetté prpppíitipp paroít 
4^a^or4 ^bomíiiable aux pe;it3 Gé- 
fjfes bornés, cepejtidaDÍ: quoiqu'on 
en puifle jugjer^ elLe eíí coníprine a 
la St. Ecrixgrie » puisque i)ps Pe^es 
j|e$ plus éclairé$| qous apfei^nen^ 
icetjte boftrif^e > qjüi ef9 eíTet Ucjili- 
^e bieaucoi}p le Commjerce du Mob- 
ile. )Le$ Efcob^rs , les Bauny$ > les 
Saoche^ , les CaQf o^ ^ l|es Gan$ ^ leis 
Tapibpiiriiís , |cs Fi^WK^^j ^9^5 
FerfS (|e la Societé (jí/e Je(bf juh^ilít^ 
iont autant de Gzvm^s de ce qi^ 
jVav^ce, ^.coii^tpifs pripcipajleme^ 

lg Pefc Efeobar, .upfveffell^w^ 

D 4 eírí- 
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eftimé á caufe de fon rare f^áFoíf 
i& de ia Morale accámmodante ; aa 
tr. 3. ex. 3* Qy 4.8« • 11 nons donM c^c^ 
te régle generálé : ,i X^/ Promeffes 
^j n' obiigent point , quand on n^a 
5, pint d^inuntiion de s^obliger en les 
*> faifant. Or il n'arrivc guére 
99 qu'on ait cetté intentim k moins 
„ que Vm ne les confirme par fer^ 
„ merít j ou far contra^i de Jőrte 
9> que quand on dit ftmplement \ Je 
„ lé feray , on entend qü'on le fera^ 
„ fi Pon ne change de volonté. Car 
, , on ne veut pas fe priver par Ik 
^^ de fa liberté. „ N ^aí- je donc pas 
raifon de dire , que la díredbion de 
nótre intention peut rendre nulles 
toutes nos promefles fímples ? Vo- 
yons maintenanc > s'íl n*y auroír pas 
moyen d'éluder íinement reffefl: 
d'une promefle coníirmce par fer* 
ment. Le Pere Sanchez p. x. 1. 3. 
Cl 6. n. 13. parlanc de la Do^rüie 
des reílriftíohs mentáiéi » dit en ter* 
mcs ex prés : qu^on peut jurer de 
^ 0vdtr fas fait une thoje ^ quoiqu'om 
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it fúke effe^ivement , en énttn^ 
\ éümt en foy^méme y qu^on né fa pas 
Jiiti un certain jour , ou ávant 
q^^en fut né , qu en fhusenttndant 
qutlque autre cinonjlance pareiüe^ 
Jkns que les paroíes dönt on fe fertt 
ayent aucun fens qui le puiffe fairé 
connoítre, . Or^ puísque felon la 
doílrine dcs équivoqueá , il cífc 
permis d^ufer de rermes ambigusi 
en les faifanc entendre en un autre 
fens qu^on ne íes entend foy- mé- 
rne , on peut toujoursL attrapper fon 
prochain en luy pretranc fermenr, 
pour vú qu^on fjache fe fervír de 
termes équivpques , ou de quelque 
reílriftion mentale , faute de quoi 
on feroit contraínc de s^aquítcer de 
fon vccu ou de fa promeíle , á 
moins que cet accomplíflement ne 
fok préjudiciable au.bíenj á Thon- 
neur » ou á ía vie. 

CoHn n^avoic donc pas grand fű- 
jét de s^appuyer d^abord fur une 
promeífe , qui > comme on vienc de 
yojr^ pouvoit aifémcnt devenir nul- 
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h, nií»> le forf áfi íSplin , pfl de 
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fojide . c'c(| de qupi je ^^ 
í|lí$ pojint írefpopfi^ble. L|e Foéce 

<^e nócre incop f^u , tire bjpi? mipui^ 
4'jiífairefopLeíindre, qjuipiquc fjaoíj 
Ifi mémfí ca$ dp Co|in- VoyoQS 
copinent ce ftn^euK NagfSfir j'y prií^ 
ppur jfiéchfr la cruellc ^^^. 

mfoiyiitwf* 

Je (^^ l/l. 4e la Mpttc de cfiXk." 



ferver la grace & laforce de cepas* 
fage dans une tradui^íon Fran^oife 
de forte qu'on fe conrentera de la 
Latiné, yy Preces exaudi noftrasia- 
«, inortS(|ue iiaiíeresce neqsíliratis. Vje* 
9, neris ut Sacerdos ( car enfín Héro 
3, ctoit PretreíTe de Vcnus ) exerce 
^^ Veneris opera. Híic ades » inítíare 
jy nuptiatibus legíbus Deoe. Virginem 
„ non decet adminiftrare Vcncri. Vir- 
9, gínibus Venus non gaudec. 8i verő 
93 voluerís inftítuta Dtx veneranda &: 
,,ceremonías fidas difcerei funt nu- 
„ptjx öclefti,, Voila cc que j'aDf* 
pelle f9avoir parlcr á uae nlle, öc 
i>Iors J9 ne m'éconDe poioc ^ iJ ij^e 
Vierge fuccombe) mzis tachons de 
íinír, je m'cnnuye á critiquer un Ou- 
vrage oíi jp ipe tfi^uve rje? qui piai- 
fe ou qui en vaille la peine. 



RE. 



1 - 



k 



^o Critique du t.hej 

REMAKQÜES CRITIQÜES 

SU K 

LA TROISIEME STROPHE 

DÜ 

CHEF D'OEVVRE. 

La FlLLETTE FUT FRAGILB 
Ell' 5E LEVTA, 

toute mue en sa chemise 
La porté oüvra. 

MaRCHEZ T0l3TD0UX,f>ARLEZ TOÜT BAS 

MON DOUX AMI, 

Car sí MON Papa vous entendi 

MORTE JE SUIS. 
La FlLLETTE. 

¥ 'Auteur des Entreticns d'Ariftc 
"■^ ^ d'Eugcne , le P. Bouhours 
fait fur la langue Fran^oife la re- 
inarque fuivante. De taus les dí- 
minutifs adje6ítfs , dit-il , qui ont 
été fi en vogue autrefois , je n'enffai 

fas 
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áfOetmrt ^un Inctnmu. Si^ 

fas un^ quifiít iemeuré dam le bel 
ufage. Nous avonr horreur de mU 
gnar delelte^ blondelette. Tour les 
fubflantifs , outre cuvette » clocbette 
fS quelqui autre terme de cetté fcr* 
tey je neffache guére qu^amourette, 
que nous oyMs reteniL Ce favanc 
jefuite , főit par malice ou par in- 
ad verrance^ ne dic rien touchant la 
Fillérre , de forre qae je ne f^aís 
qu'en erőire. Ce qu'il y a de cer- 
tatn , c*efl: que le nom de fillérre ne 
convienc qu'á des fílles d'un cerraín 
calíbre » parce qu'on dít commune- 
ment d'ün homme débauché qu'd 
vast la Fillette. Du rems de Mon-- 
tagne & á*Amjot j on appelloir. les 
jeunes fílies des garces ^ s^il en faiit 
erőire Mn la C^e , mais il me fem« 
ble que le terme eft déja bors d'u« 
fagc. 

, é 

Fut FRAGILE. 

Qiiiconque fouhaírre de connoi- 
tre la firuation d'une íille quí de- 

vienc 
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viéüt ff ágiié , il^á bú'h cörifuleér léá 
Cáfiiiftds . & l*Odé de Sapho qúi 
npus á été cönftrvée pát toHíih, 
k trddtiitfe paf Madálttfe DácOt. Jé 
döís avfei-ti)' iél \t LtGttür d*uneRé- 
ttarc^ué géhét-alé (}üe je vieils de fai- 
íe á l^égafd dé Mátaiiafc. Je m*áp- 
tSer^öiS düe póut fé tirtí d'áffaire, 
lí ^í-erid coujbütó lé cőntreipíed deé 
áUtres Cdíhmehtateüiis , t'cA'k<-ditéj 
qué lűíd de fauter les éndrdics Ica- 
breüx, i\ s'y aifiufe, il s'y attétt 
ét paf dé bbtítts réfléxions tüalighéSi 
bar uné Epigrahimé j óü paf ürl 
Cóhte ett 1 aii- , il f áche dfe donnéil 
lé changé áu Léáeur péoétráiie, 6^ 
t'éft cétte riöüvciíe tíiétbodé dé 
tórAitténteí qui á fáit éftimér le' 
Chef d'Oebvrö peödant íes 3. pré* 
iiíierés áríhées. Lé P. Táffefóh 
faute de cetté prudence , tömbe a-í 
Auellemenc dans un mépris géné* 
ral } Horat:é , tél qu^íl le fait par- 
ler f parle coinme un Jéfaite , il 
p^éché la Mófale & tfá dit pás ce 
qu'il peufé. RtfVetions á Iá fragi. 

lité 



fité Ák Cítos. Pour fairé plaifir ^ 
ftiiátatiáfe, nou^ fü(5poréroHs ici Uft 
á^6 dé ffagiliié , aii li6ü de céctt: 
Irágilité hábitbclie, qaí áiárqüe I4 
difptífítiüri ptirj^étüblfó véfs!é plaifir. 
káis cbt ű3te át fihágilítg fuppofé ; 
iiou^ cöfadüic haturbllőmeht á fairé Iá 
qué^ioh (uivánte : qui eft ce qaí á 
dónnélitüácet ad^ede ffagilité? Si 
jb m'áddíbífe á Matánafe ,. aÜfH tói 
íi lAt i-ép6hdra hárdiftieh^ i\ub c'étt 

Cölih. fch qtldi je fctoüve qü*il i 

tort, 11 n'en faut acCUfe^ t)ure tó 
temperament de Catíp , car f Abbé 
de Betíegai'dé / l'Abbé de Francé, 
qui fe coonoit le mieux en fem- 
inéi, itdus ditpofítiVeiUebr: fue ce 
qui fut fuccomber la ftüspart Aü 
ftmmts , efi leur temperament , ce 
qúi i\é tóe páfolt póiht fi écráhge, 
puisque flous voyons tous les jqurs 
de$ Fds hűú vilains, careítés par 
tés p\m betlt^ cre'atures dé l'uni^ 
irtti. Ö*áiÚéürt «os Wédécitís cön- 
tnbtitéht itifinín!ietít auJC .a^és de 
frágiüté} iíóüdés fíir ces Pareleí 

d'Hip- 
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i64 Critiqné ibí Oief 

_ t 

d*Hippocrate de Gener. »» Mulíeres 
jj fi cum virís coéuQC , . magis íans 
o funt, fi non ^ mious.^i Ces Mes- 
(ieurs 3 dis-je , préchent aux Dames 
les foins de. la fanté t par confé- 
quent , il ne faut pas s'étonnér , (i 
nos femmes font tout au monde. 
pour la confervation d'un bíen qui 
i)'a poínt de prix, & c'eft fiir ce 
píed Iá , que Catos efl: á excufer 
d^avoír donné un rendez vous á 
Colin , le plus niais de tous les Co- 
lins enfemble. 

Ell' S£ leva. 

Cela efl: trop pitoyable pour mé« 
riter ma Cenfure. 

TOUTE NUE £N SA ChEMISE. 

On fgaic que Lícurgue fit dancer 
& mérne combattre les jeunes fíU 
les toutes nues devant les jeunes 
gens^ croyant que c'éroicuneamor^ 
ce pour le mariage. Flutarque dit» 

qu'il 
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d^Oeuvre i^un Inconnu. 6^ 

qu*il n'y avoit la rien de honteux: 
Sparte érant le Tróné de. la Pudcur, 
en eíFeft par tout cü l'intempéran- 
ce eft inconnuei les nudités nepeu- 
vént fairé aucun maL C/eft le fens 
du mot de Livie : que des tlomtnes 
nuds y font desjiatuespour des jem» 
tnes chajles. Cependant les fept 
fages de la Gréce^ ne JaiíTerent pas 
de critiquer les Loix de Licurgue^ . 
voyez hardinienc Mr. de Larrey 
Hift. des 7. fag. r. 1. pag. 296. Ec 
dans TAndromaque á Eur ipide ^Fe^ 
lée reproche déja á Menclas que 
les débauches de fa fenrme ^enoienc 
de Téducatíon qu'elle avoit rc^ue á 
Spacte. Ces paroles font remarqua- 
bles : ,, // n^eft pas au fouvoir des 
j, jílks de Sparte d'étre Jagesjquand 
j, elles le voudroient ; car elles for^ 
„ tent de la maifon de leur ^ére 
„ avec desjuffts enir'ouvtrtes qui 
>, Uífftnt voir leurs Cuijfes , elles 
„ vont avec les jeunes horntnes^ eU 
5, les courrent 6J liéttent avtc eux^ 
« í^ ^mje nefcauroisjovffiir. A* 



«S Cf ittlét Chüf 

j, prh eela fátn il íiimnet , qué 

^ més n'oftz fáé éisfimus áf* 

11 itte fcmbic que I« fept Ságéi 

tt la Grécí! n'ayoictít í»as túrt dö 

COAdamner Iá politiquc de Licitf* 

•ue, dui foüs un ptetctKí hohtic- 

te, fe doiiöoit lé plaifir de Vöit 

dancér de jeuöés fillM tóüíCS rtués. 

• N*eft déplaifé au pnidetit Léglfla- 

leur> je fúís du fétif imént de Mon^ 

tagne. „ Ti né fáui ifué vívt tibre- 

„ mm cé qu^én úimt, dit cc ma- 

, Énlfidtic Auteür , féif tejHiitr 

I, hmitié. Et c»eft de quoi l'eJc- 

pétienée journaliéfé döit (Cotivaiö- 

tttí les ittcrWulé*, 

m iMd óbfvtnai M ép&fo tor*- 

port 'p»rtes 
yiOtrát , in curfu qm fitit ■» »4í* 

fit átMP: 

o*. ae Aa. i. h. t.^jw k 34* 

Tel pmt atoir vű h décoiítcrt 
les partitis tbfcéiies dt f« Miiitieffsi 

.•4 , . dit 



dit OVi<Se , s'eft trouté tmt <l'an 
cottp délivré d« fa pafliofi, de fbr> 
te <|úe felou ce grafid Maitte jl ne 
tietic t^o'aa^ femmes de aoús g^^. 
rit de nos paftiotis , lonque nö$ pa$. 
ífons leüt* font á charge , tn fious 
inoúcranc feulement leurs 

- - - Obfcoenas In aperto corpore 
parttá. 

Ott fie f^átiföic dönc qúe blámeí 
rimprudenteCktinCatos, qtiitúu- 
te üvté efi fa themife öutre la por- 
te á foft ami , d^une conduitie (i peu 
convenable I Tes vérícablt^ imérécs^ 
car eafin fans doute la fíUecce ae 
viht au rendez voUs qu*á bonnes 
enfeignes : id eft fuh fie CHatrimo- 
mi fani la möíndre thtention de dé- 
litm Khlití de fa pftAion póuf eile^ 
Si )*ttVüh envie de ttoralíKr , tom. 
dM mes Cönfreires , je pourrois á 
pea de fmís me Tatisfaite ict^quand 
oe &e feroic que pour pofRt cettt 
Gritique > «dai$ je laifib wx Aoteors 

£ > dcf 
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6ft ^ Critiqufidu Chef 

dcs/Oouvrcs, le főin d^inftruirc la 
jeuneűe touchant ce qu'on dóit ob- 
ferver dans les readezrvous no3:ur« 
nes, les bornes de mon trávail ne 
me pcrrnettant point de m'écendrc 
á loiíir íur cecte matíére fcabreufe* 

En sa chemise. 

• 

Maranafe accufe dans les rethar- 
ques , les Dames Allemandes de 
coucher Thy ver fans cheroife , par- 
ccque felon luy , la dpublürc de 
leurs habits eft une peau de Lapin 
velué & bien paíTée, Je fjavois 
de Boileau que les Savants : 

Taffentl'Etéfdnslinge ér Phyver 
fáns fHanteau. 

, ,Mais je n'avois jamais. oui. dire 
cbofe pareille des femmes Alleman- 
des, de forte que je me vis obiige 
d'cn écrire áun Profefleur AUemand 
de mes amis , pour lequel j'achérc or- 
dinairement les livres dönt il á befoin. 
Voicy la réponfe de ce Profefleur : 

MON- 
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d'Oeuvrt ím Imonnu, 6^ 

MOMSIE üR j 

5> /^omme vous portcz un .^raqd 
^^ déíir de fcavoir: s'ü'eft.vrai 
quc les DamcsAllcftiandes tou- 
%i chent fans chemife Thy ver ? aipfi 
j, que M.ie Doftcur Mathaoaíius 
39 cnfeigne , je n'ai point omis de 

^„ bíco cxamiöer ce dönt ü/s'igit. 
„ Primo j Moníieur, je puís vous 
3, dirc avec Vcjricé > quc ,le. ncr- 
,5 vtux Tacitfis r)í nous ánponce 
5» ríen des chemtfes Ali6tim<ides« 
55 quoique> ainfi. quc vous ni'igna- 
55 rez pas il traitcede morihiiSi^er- 
55 manorum. SecuBdö, il.fift /eji-. 
,5 core vray que le R. P.: Máim-. 
j^ bourg dans fon Hiftoire dcJLu- 
j^ th^raniíme n'en dit abfoiiimept 
,»:ríeni quoíqu'il parle auíll beau- 
55 coup de nous autres Alleníiands. 
5> > Vous voyez. Moníieur q^e pour 
»5 vous cortiplaire je cite i\]iiteur$ 
^5 ancien & nioderne. 

5> Peuc étre quc M. le DoQreur 

. : .. £ 3 „Ma- 
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^, Matanafíus > á voyagé aurrefois 
^1 dans nöcrc chtfre Patrie & qu'en 
j9 voyageant il a fait connoííTance 
95 av^ec des Datprapanirres & otbfs 
59 de la faculcé d*achérer des cho- 
9t m^ , mais eeU a^involve ruU 
99 lemcnc pcánc um manquement gé- 
„ Aéral de 
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99 La cooliqiieiice fermi foeils & 
99 cttptíettle. ii cft vrat due lc< 
«t chentifes de hcms Dainei fonc mi 
99 pc» ccHites, mais oe font %ont 
99 jotm des chemiCss futee comnK 
99 ies anciennes Tuniques. Au fefte 
,» ü eíl trés certain q«e nos fem- 
99 «nes couchcAt Hyver d; Et6 eo 
99 diemiie ^ choíb' qui m^i kk cojt- 
^^ robórée par pluOeui^s Ecodttni^ 
9, qui ciefinent (oos moy Ct^g|t9 
s> <P qm vifícent fórt feuMnt des 
«> Dátnes AUemfttKlQS ; ils dffenc 
99 tous exprím^úMiit , qiie le Dch 
ji Aeuf M«tanaj9ui a voulci vexwr la 
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^Oeuvre d^w$ Intmnu. 71 

^ Nation Allemande oürailler p£ue 
3> étre híUneufeiQsnt Excufej;. 
». Mofi(ieor»U Ignguícude de cecte 

9, lettre ,& foyez perfuadé quf fnoA 

«a P4U ^« Ipmiére fera toujour; á 
9, l*honneur de vótre diTpoOtioD 
j, moi qui fiiis & dcmoire &e. 

PS. 

^j Dcmontrez moy la faveur 
35 Moníieur de m'écrÍK , fdon ^ó- 
ji tfQ bpn pUiGr 9 le prix des li« 
31 vres fuivants , fórt eftxmez ei| 
3^ AUemignc. 

|. Le 1 raíté du ffu par -Mr« Qart* 
beyrac. 

2. Le Gazectior menteQr ^ la qi^il^ 
Icure Edition. * 

3. Le Traité deBeap par'Mr.d^ 
Ooufaz. 

4. Les Odes d*Anacreon par (f 
Pp€tc faos Lard. • * 

E 4 5; L^E- 

^ ilÜMr ami demande la mtillenrt Edhio0^ 

'*' * Je M connQts foint de PoEíe fans Lord. 
Ce dóit étre Mr. ^aconfansdQMté^qfti atrapaUf 
Id fm Aftücreűn fQHS le nom dePoite faits fari 



jx ' CritiqUt iu Chef '" 

5. L'Eloge de la Goute & de k 
Fievre quarce par Gueudeville. 

6. L'lílogc de PYvreíTe par Sal- 
lengre. 

7. Les Colloques d'Erafme par 
Gueudeville. 

8 Homere Tjravefty. 

9. Les Chats NB. &: mérne les 
Chiens s'il y en a de bons. 

10. Voyages du Capitaine ;Lc* 
inuel Gulliver. 

11. Voyages de Mr. de la Mot- 
traye. 

j?. Et la Cfitique du Chef 
d'Oeüvre d'un Inconnu , dés qu'eU^ 
le paroitra, s'il vous piait zji Ex- 
cmplaires j'arréte &c. 

Je rapporte la lettre telle que je 
l'airegae, afin qu'on ne mc foup-t 
gQiine pas de mauvaife foi. C^eft 
j^u Lefteur équitablc maintenant a 
fe déclarer, & a juger fi Matanafe 
méri^^ encore d^en étre crú tou- 
chan^ les femmes Allemandes, ou 
jjjgu fi mop Profeííeur eft dignc de 

foy , ^í^Pí ^^ élcvé & employé en 



dVeuvre J'un Inconnu. 7 J 

Allemagrc , Je ne prétens la deíTus 
géner perfonne , mais pour inoí> 
je fuis trés perfuadé » que ies fem- 
mes en Allemagne font aufll peu 
Capucines en Hy ver 1 qu^en £té. 

La Porté ouvra. 

Si i'avois été á Iá place du Poc« 
te> j'aurois diC) 

Fit entrer Colin. 

Je prie k Leftcur d*en remarquet 
le diíFérencej d'autanc plus q e le 
Vérbe entrer , aiiroic fait un nier- 
veillcux éfícft en ce paíTage -, ori 
en pourra trouver la raiíbn dans 
les Entretiens d'Arifte fk dM^ug^^ne 
pag. 98. Au refte Matanafe a beau 
m'alléguer de mauvais exemples^ 
jefuis d*avis qu^il n'eft pas permis 
de les fuivre. Moliére , j'en con- 
ví^nS) dít aflez mai á propos dans 
le Mifantrope Ad, i, Se. i. 

E y Nm, 



74 Crittqne 4ft Ch/ 

4 a 

La rrémr Ríme fe rogcantre dans 
Jes contés de la Fontaine , voyez le 
FaucQO, Hms tcwf ($lt p'tMtotife 
poinr un Inconnu ^ diiM}: C/^SM/rtf) 
quand on doic dire ouvrit. Aufli 
longtems qiie qóm répiK^tíon n'eft 
potnc entiérement établie> ü eft 

crncepair«(lk) ^ qtip r$4tf 0r^ La 
T«f6 que ooiK V0n9ii« ^Vlegdd** 
liQurroit bifn flócf ir . «icpro l» r*» 
^Hi<m d« f99 Aureors jip ne venii 
pfts I9Q doAner ki »t$ db corrigfif 
^olióre ^ U F<>nciiiii^.^ 
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Mais je m^imagine quc pour fe 

mectre 
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m^ttt i l'^M de tQMC« Critíque^ 
IMoUéie auroic 4u direj 

Nifirmt pQintms yevx áux def. 

Fuis^'oB dopne le nom de Ty* 
prfjft i WA íimftble femme , <» 
fxtttt ce moÍMíbk l'appeUer Z^mw^, 
ÜMf toy &ife tort. Nos jeünc* 
Seigneurs Francois , lorsqw'u p*r» 
Iciit flPWe cux , doanent bico d*w^ 
trcí !»««s jtux Dtmes de 1* premiere 
qualití, 

MaROHEZ TPOUT '»0UX , P ARI-E « 

TOUT BAS. 

L'ÍBcanipaftble Balf ae avoic rai-* 
Iba de dite qu'il y a ^r^iíxíí 4*^/- 

raifonnable. Mon Dofteur Chry- 
foftoQie , Admire le ftüe firople & 
naturel de fon vctfifiwteur , jusque 

daas 
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j6 Critique du Chef 

* 

<lans cet advertiflement de Catos. 
Colin marchoic apparemment com- 
me un cheval de CaroíTe & parloit 
comtnc un arracheur de dchts, 
puisque la fillette fe trouve öblígée 
á^y mertre le holas , 8c de raorigi- 
ner foii imbécile amánt. Je par- 
donnc á Mr. Dacier de fc récrier á 
la fin de chaquc Odc d'Horace, 
fur la beaute Air la vivácité 8c fut 
laforce du ftile, (pomme je pardon* 
ne á un amoureux , d*écré charmé 
ö'un bÜlct douK dönt il né f^auroic 
déchifrer lé griffonage 5 mais les ac- 
clamatíons láe Matanafe, me déío- 
lent , je veux bicn Pavoucr. Le 
Commentateur 4^e Boileau , efl: rai- 
Ibnnabíé au prf»c de mon Dofteur^ 
carenfin^ quoi^ue le premier íoit 
aufli dííFus qu'il főit poílible, il ne 
Iáifle pas de borner quelquefois fes 
remarques , & c'eft princípalemeDt 
a l*oceafion de- ce famiDUsc Vers : 

De Paris átí Perou , du Japon 
' - Qu'il 
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Qu'il a donné au public unc mar- 
que certaine de fa ixiodération,puis 
qu'il ne tenoit qu'á liiy de nous 
donner CD fesnotes, la route órdi- 
naire de Paris au Perou, &puisdu 
Japonjusqu'á RoroCjCependanc nous 
cn fommes quitres á bon marché^ 
Rare exemple de modeftie d'un Com- 
mentateur de Paris: J'admire enco- 
re , & j'admirerai éternellement , la 
prudence d'un Pere Bénédiftin, 
qui fe yoyant prefíe d'expliquer ua 
paíTage aíTez difficile de Tertulüen. 
jura d'abord fur fon Dieu qu*il n'cn 
feroit irien de fa viej parce que, di- 
foic il , expliquer publiquement uu 
Auteur átfficiU , Ctft fuppofer Vi^ 
gnorancé de fon procbain. ll faut 
étre Moine, certainement , pouré- 
tTA huínble a ce poinc la ; n'en de* 
vez-vous pas convcnir, döfte Ma- 
tanafe , qu'il vaut encor mieux fc 
taire ,. que de vouloir fairé admircc 
au gens une fimplicité j qui va jus- 
qu'á la Betife ? Continuons. 

MON 
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MöN dOÜJl AMI. 

CátöS) prit elie CöHn pout ttn 

pain de fücre ? Pouf fáife vöir qoe 

je fuis bon Prítice» de ceofeaf je 

vtux deyeíiit ící Cotnfnentateur , 6t 

fuppléer á rinadvertunce de Mata- 

fiafe. Je dis dohc qué döUjc a<Bi> 

n'eíl pas un ami doux coiume te 

míel , dttkis amtus -, mais afi átni 

fouple, tranqúiie , foamis , öbéts- 

fant, bon enfaiit, & fi htn (pour 

parlef le langage á la mode paftni 

les femtnes} qu'ön en peüt fairb 

touc ce que l'on vetít. Ltf Can^ 

£tére de aonx eb ce feíis Iá , eft tn^ 

eftimé par tout paTs , pourvti qu'oti 

f^áche devenir mde á piopos, mais 

fatis ce íecret , qui, á eequ'onprtb- 

tend , eft eíTentiel » la douceat ne 

fe met guéfe en ligne át compte. 

Vove2 les Memoires de MadaflMs 

h ComteíTe de D. . . n. Edit. de 

Londres 1/18. 

Car 



Car sí kom Papa vöü$ £mT£M1>« 

!40lLtÉ )É itílt. 

ha liberté de rcnvoyer le LeÖteuf á 
la ciiK^Uaűce & tröiítéme hittt de 
Voiture écrite á Mad. de HaméouÜ' 
ht, ittáis pottf ce qüi fegárde le 
Fápa, yúicí fiKs Remairques Cii- 
tiq«es , 

Pájpa tfent du At»ti Crec 9r«V«r 
dt it»iHt , qüe ks anchsds donti&ient 
á teufs Pfétres , Pátf íarcheí & H: vé- 
ques. EnttehiHf rapp&rtequ'Ha^- 
cl^s PatyiarcKt d* Alexandf le dans te 
tíoifiéttie Siécle , prit le türé de Papé. 
Jín^l^rYtmafqtieqúe les Erhiopíení 

áppeilt>ientle«fs Pfétres í H^apafath, 
^ jM!t^ ^ €»/« n^^us appvfeiid que 
let Itidiefis áppdioient leur gfáD4 

ttc Papáfatti , toQC cek Tt\^ient á Iá 
tsAvctt chöfe, mais comtne le Cheí 
infaillible de i'£glife pörre le nom 
ée f*«»e) il tae müus convient poine 

de 
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So Critique du Chef 

t 

de profaner ce nocn Sacré ^ ep le 
donnanr á nos Peres, fou vént grands 
Fécheurs & qui bíen plus eft , fou- 
venc grands CocuS) Cataítrophe á 
laquelle les Eccleíiaílíques ne font 
point fujets , je parle. : quod bcne no- 
tandum, des Ecclefiaftiquesde TE- 
glífe Romaíne. 

A Pégard de la crainte enfanti- 
re de Catin Catos pour fon Papa» 
je la trouve ici trés mai placée* 
1 oute Fille qui ouvrc la Porté a 
fon Galant , en chemife toutc nuc 
fe mocque á coup fúr de fon Papa. 
f mma fille de l'Empereur Char- 
les Magne , éiant de\eniie amou« 
reufe d^Eginhard le Chancelier de 
fon Pere j fit tant de fois entrerfon 
ámant dans fa chambre^ qu'a la fin 
PEmpereur, á la faveur d^un fatál 
claír de Lune appercut le roanégc 
de ce couple fortune, il vit dis je 
Emma ía chere fille porter fur fon 
dos au travers de la neige , Egin- 
hard le Chancellieri Que fit TEm- 
pereur le lendemain ? il ^obligca le 

Ca- 
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d*Oemfré J*im Inccmu. 8t 

Cavalíer d'époufer fa monture. ÓI 
Tems heureux 9 ó! Siccled^Ori o^ 
les Princeflfes portoicnt les ^ens de 
ktcres ! Jé f9ai bíen que les Meresi 
font commu^éaienr plus indulgentes 
puís qu'á force d'áimer leurs En<> 
fants, elles facílítenc fouvenr des 
Commercesainoureux,& cen'eílpas 
depuis peu que les bonnes maoians 
font fi charírables , elles Pécoient dé« 
ja du teins de T érence 2 

, tjlíatres omnesfilih 
In feccato adjutricu auxtliú in 

faterna injuria 
Súíent ejfe. 

r~ Heaut. Ad. v. Se. %. 

Je ne Vois poihc aprés tootr p^t 
quelte raifon une fílle doive iedou« 
ter fes parents ) puisque le R. P. 
Bauny dahs la Somme des Pécíiés 
page 148. donne abfolumént aux 
filles le pouyoir de difpofcr de leüt 
Virginit^ faps.cx)nnoiírance des pa-^ 

F rcftis^ 






rents. Voicy fe pfojpres teraaes? 
»i ^^d eeia fe fait du cmfentC' 
„ ment Jt ía filé, qttöipie te Pert 
j» ott jMJtt ét s*tH fimndrtt ce n*ejt 
„ tas námtmoMs fne ía ditt Jitíx, 
„ m teiuy i qui ék sTejl frvfHtuée, 
„ Ivfoyent fait amcuntorty o»vf»- 
„ ié pemr fin égard la fnftkt: tar 
„ tafile t? ^ fifft^ de fa Vir- 
.. nnit^ i anffi hten de Jen corps ; 
eUe en peÉt fairt te- qm ken /«y, 
Jemhle, i Pexc luftén de la mórt 
„ Ott éti tutdnehmetit 4e fes mem- 

,) *W. M Rí«« «*€* ^ <^^^ ni 
pljus intelligible. főúrba qii*une 
fille ne fe tue point , qu'^lle «c fe 
coupe point dé gayeté de coeur 
quclque membrc , eÜe pep fairé de 
Jm -corp ee qne hon Ivy/embk, 

DeKS ép 9*i ff^Bis kte€ gaudia fe» 
tit. 






■% 



Oh he ffawoit trop eftimcr tm 



íOmvrt ion hie$m*. Sj 

mcmtntjuud vtlmitítt voué i une 
chaftete perpecuelle, ne laifle pas 
d'appuyer par fes lamiéres , l'inté- 
ríc lacié <d« la JPiopagttioo kuoiai- 
ne. 
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%4: . Crttipn^uChef .. 
REMARQÜES CRITIQUES 

• . 

S ü R 

LA QUATRIEME STROPRE 

• te 

DU 

CHEF 'D'OEVVRE. 

Lb Galant qui fut honnete 

Droit se CÖUCHA 

Entre les bras de sa Belle 

Se reposaí 

Ah! je n'ay pas perdu mes Peikes 

aussi mes pas! 
Puisque je tiens celle que j'aimb 
£ntre mes BiCas. 

s 

Le Galant qui fut honnete,^ 

¥ e Galant me párolt auífi honné- 
■■^ te ici,, qiiM m^a paru habileau 
commcncement de la feconde Stro- 
phe. Toutefois on ,pcnt gjourer Ic 
remarque fuivante^ á ce que j'ai 



dcja dit CQucfaánt le mot G alant. 
C'cft qu'au te.ms de Francois I., 
on appclloit lesGoujats ácsúaíantx 
A cc qui cft encore aííez partíciu 
lier, c'eft quie fous le rcgne de cc 
ihéme Roy, le dérégleincfnt dcsíai-^ 
fons, ou plutóc un Hté' qui dura 
cínq ansi cáufa en Francé unc fa- 
minő uriivcrídle, & celle-cy unc 
nialadie^ ou ks Médecins ne con- 
noííToient rien , & qui faure d'avoir 
un nom dú mécier comme les au* 
trés maux> fut rtommée du Vul- 
gaire le Troffjfe^ galand. Je dois 
cetté obfervaf ion á /ímelot delaHoufi 
faye. Quant á Phonnétetc de Colin^ 
elie ne reűenible pas mat á Phon* 
néteté des DAíBí^%ácBrantúfne^ la 
plus honnéte de fes Heroines ne le 
c^doic point á cetté ^gaillarde dans 
Fetrone) qui ne fe fouvenoit pas 
d*avQÍr été Vierge, 

DKQIT SE COUCHA* . 

.. Ego femfer amavi 
F } Bt 
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$6 Cfiúqufáu Chtf 

Par conféquent je piiíí parlcr d'cí- 
j>é i^r ee & j'ofe affúfcr que la cir- 
tonűancíb awc láqöclfe CoIhi. fe 
couche n'é rten d'e^ifrdordíaaíre & 
nt merj te nultcment ö^érre ici rele- 
' vce $ méisrc il auroít i^é de U prur- 
dence du Puéte de (upprítnef un 
mot capable de cörroinpre les boa* 
ncs mcmirs. Jc n^ignore ppiat l« 
fentíments du célcbüe Huff^ Qnh 
tins Iá deílus, un AmbaíTadear, a la 
Cour d)e. FraiKe, épQii(e bíi^óc 
,ks maniéres Friwi^iftó ^ toáis Veft 
á fjavoir , fi CCS mdukírCs (oo|'löi»- 
jours ccmfurmt^ á íme c^naine pfi»- 
dence dónc on te dwt jamais s^é- 
carter ? V'oici e© tjout cas TEfH-* 
grammé de Grotíiis: 

Libri an Piieltis dandi ? 



Cre4t MihH mJMs ma émnia cre^ 
de Puellís 

Ltíimis mres fagina nullét 



1 

^Mf cnfié tfi. mum legtt mm^ 
rupfé CstuÜum 

fafimK 

L« poifon eft toujours dangceetts 
mérne á uo Mítrtdatt » fe je fo» 
tíens fórt &c ferme que fouveac un 
mot fiiffit» ppur £aiie bf^cka la 
vercu d'une fille. Un motí me 
dira-con, oui certes y un mot » je 
fn'eji^ i!ats kr pvovim^ pn uh cauntK 
plc> Mxtwé^ fous oos> )«ux pour ain* 
^VÍifB. Certainc; jeuar DenmifeUet 
^oés >fi'il en f«c jamtís > s'acaipaiK 
k^^ l'Hiftotfé de V^Bmpiie Oim- 
]9iao « oa jov vonbu ífaYoit ds 
Fréc^eiir de £>» petk ken , ce 
i^p c'ctotc <|a'ttQ Bunu^tie blane , Ae 
«• EoimqiMr potr? Lf Préoapieiiri^ 
ttmbatafle par ceuo ^eftion > com* 
meon peurcfoiic> fe fer^ie da toM. 
te fa RliéearM|U6 , pour fiiire coib 
prendre á k beUe;« qaHio Epwmque 
i^ wn bámmt prmé é» hp^^*^ 
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%% €ritique dií Chef 

d'engendrer. Auffi tót la curleuícr 
demanda ce que c'écoic d'engen- 
drer? & elle iníi (la mérne tant^fur 
rcxplicatioa de ce terme, qu'á la 
fio le Précepteur fe mit á explivJ 
quer feríeufemcnt le miftere, & dé*" 
£1 en aiguille il s-explíqua íi bieti^ 
qu'au bouc de quelque tems , 

La Signora mit a» monde unt 
JOe. 

t 

Un feul mot couta Thonneur á unc 
£11^ , li eO: vrai qu'il contribua á la 
naiflance d'un enfant , mais voíla ju« 
ftcment la raifon potirquoi jé ne 
íws pas d'avisy qu'on hazarde des 
expreifions líbres; qui donnent á 
penfer áux Novices. Je me fou- 
TÍens d'avoir lű dan& Montagne , a* 
ne avanture presque pareille á celle 
qne je viens de rapporter. Un Bois 
de haute Futaye ,. íi je ne mé troni- 
pe, penfaciüJer un malheur. 

Ati refte je^fuis perfuadé ; que fi 
le Pb^ce anoriyme avoic Jú St. Evre« 

mond| 



.; 
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mond) &: principalemenc ce qciecG 
modffte Auteur dit touchanc rhöQ« 
néteté des expreílions , nous ne ver^ 
rions poinc ici ces deux yers imper* 
t^nencs. * 

Le Galant qui fut honnéti , 
Droit fi coucha. 

Ec fí Matanafe avoíc voulu fupprí- 
mer fes remarques fur ce droit ^ ce 
droit n'auroic été d'aucunc confé* 
quence , car je me fais fórt , (fi fas 
inífcere facra Prophanis) de prou« 
ver par un paíTage de Tobie eh. v 1 1 1. 
V. 9. que le droit en ce fens eft op« 
pofé á la paillardife. 

Entre l£S Bras de sa Belle* 

I 

. On a beau dirc qu^/ efi difficiU 
de fe coucher dans k bt d'une f^ter- 
ge: . 

n«i(d'(rix«if iiri xinr^n iif».!if^m»!^ ím Itti" 
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p cöuche fans fa^on, eotre lesbras^ 
de fa Belle. De ferte qu'Amctoc 
de la HottCa^ye oVvok pa$ toit de 
díre: BeÜe femmey femme di Cúur^ 
& Courúfam , font trois fynonymes. 
Mr. de Cfoúfaz en íbn Traiié du 
Beau , fuppríme fíaemenc cetre ob- 
(ervati^n remarquable ^ íl faut que 
Cfí grand ProfieflViir ak cn fes rai- 
íons pour cela^ tmt i\ eil vray qoe 
AÜeífieurs les Profé íTeurs gardenc 
foiijours qaelqüe coniiotflaiice par 
deveis euK, comme les graads Po 
Jíeiquesi lőcs qu^ils fonc des conr 
Jfideoces. . 

Se reposa. 

* 

Difcedite fegnts , dit Ovidé , fe 
déchainant concre les amanes pafes- 
icuxj Dí/ceMte. jíHcibí vatupNh 
mener. Pour moy j^ai graode tfnw 
vie d'envoycr promener le fade 
Commentaceur avec fon fot Poére, 
qui fait déja repofer Thabile CoUn. 

Úbi 



d*0iwtn i^m Imetmu. ^ 

*im judifkm. Et de qttíi > fú. 
vous piait, Cdia fe repofié-lM? 
SM avoic befoift de repos avaac quc 
de venir cntre les bras de fa Belle, 
il auroit da rcfler chez luy. Dans 
fon propce lil, Cdio s*ag«c , s*m- 
quiette fe tourmente. Iá oü il de- 
voit fe repofer. & il fe.repofe dans 
le lic de fa Maitreflc, Iá oü il de- 
Toic s'agiter , s'inquiettcr, íe tour- 
menter j o'y a-t'il pas Iá de quot 
admirer le fublime génié de PAu- 
teur? En critiquant ce paíTage je 
fais une reflexión. Je voudrois fja- 
Yoir cc que Mr. le P. Burmán pciv- 
foit du tcms qu'il lifoic pour la pre- 
miere foi* les disgraces d'Eacolpcj . 
je gage qa'U. peafoit ce qu'uh bra- 
ve homme penfe á la vüe d*un Pol- 
tfon, «c c'cft ce que je faiaprecife- 
menc aufli. Le divin Horace chaff% 
te avec honncuc őt gloire, mn fin6 
ghria. 
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$t Critiquédu Chef 

Cc qai luy a valu le nöm de Voété 
de Cour , par excellencc. Lu^rece 
il'eít^as moins ennemí du Kpos. 

Nulla ^ies efl 
Reádita corportbHs pntms fer . ina^ 
nt prcfundum. 

L. II. V. 94. 

> 

Chaqu^un peut cxplíquer ce Versi 
fa guife , je fg ai ce íjue Lucrece a 
vouíu direj fer inane pr(fundum^ 
Faűbns oucre , de peur d^ennuy. 

Ah! je n'ai pas perdu des Peines. 

Aus^l MES pas! 

PUIS(^1E JB TIENS CELLE QUE J'aIMB 
£nTR£ MES BRAS. 

Qiie vous díraí je mon chcr Le* 
ftcur i malgrc la foiblcfle de Colin, 
je crois Caios » Madame. Matana« 
fe a beau prorefter contre , la nudí- 
te de Catin j je$ defirs prcflants de 
Colin, roccaíinn & la nuit font 
de terribles indices 9 & d'ailleurs je 

m'ea 



in*en tiens jiu Froverbe qüi dít : 

^ame touchét^ Damtjouée. 

Colin pouvoít díre avcc Céfar. Vt^ 
fii.vídiy vtfi. Maisajoúter puísaos** 
fi VÍ0US fum. Car i\ fe repofa, 
femblable en cela au %xztiá<Hann$^ 
bal qui fcavoitvaincrc & ne fjavoít 
pas profiter de fa viftoire. Póur 
Madame , elle pouvoit chanter á 
fon Fapa: 

Maisgrace aux Lepns de Coling 
, Mais grace aux Lefons de Cohn^ 
Je /fat jplus que filer mon lm. 

S'il.eft vrai que le Colin luy don- 
na 

La premiere Lepn du flaifir éh 
moureux. 

Des gcns qui aiment á pouflcr la 
charitc au de la de fes bornes , unu 
qu emenc pour écernifei: les difcours 

á 
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á force de comtt éim » me repród 
cheront fans doute ma facilité á ju^ 
ger fiir ks apparences , qcii íbuv^nc 
peuvent étre trompeufes. A ceux Iá 
jc répoMlrai aVec ma traoquillité 
ordtna/rp^ qoe coyte fetneliC) quj^ 
(cic par deíSeín ou par tnadYertencei 
tiofifie á ta fiiédtfafice íme véritablc 
prífe fúr etic ^ méríte dqa nm mé- 

Fris öc fk^rre ciégouc. Cela feoC 
hoü«e iiMff é I pktfie boudtc je 
ravoűe, mais cela n'empéclic point 
que la maximé ne foít trés fenfée. l( 
dA VT2LÍ > q«ie pouf k Confervation 
de la Sociécé cm^, now devons 
étre bten atles j que ies loix exigenc 
des preuves les plus fortes du mon- 
de , pargr cos vaíncre qcielqu\in d'ad- 
ültére » ou de fornication y mais il 
eft aufli vraí d'un aiitre cóté»qu*on 
ne pe»c qtie pl^iodre k fituatton 
d'ön jug€, qui fe voít cbligé de 
juger ielon ces charitables Loix du 
país. Touc le monde connótt le 
Marqms -de la ♦ ♦ * qui perdit íbri 
Pffoce^coRCrá Madame ím Epe^ 
. > quojí- 



dVetrúrt ^un Imimnu. f 5? 

quoíqae géhcralcment reconnti poür 
k plus grand cocudc latcrre. Nous 
autres ^grt pat ticultcrs , dönt les 
arréts pour étre fans eíTct ne font 
pas toujours fans caufes^ nous au* 
tres dis*}e, tious préferons le bon 
fens » au fens licteral d*aoe ancien- 
ne Loy , publiée dans uo Siécle 
grof&er & barbáré. Selon notis : 

Sohs rum /hía , nm pr^Jhmitur 
Túfarinm dixijft. 

Si je plaide tci la caufe dü publíc i 
c^eft pour fairé voir i mcsadverfai- 
res, qac Carin Catos, lóin d^érre 
une vií^me de la calomníe • ne mé« 
rite que trop le nem de Madame 
quejeluy donnc, & c*cft fon pro* 
preGalant qui le publieen s'écrianc 
aífez indíCbretemenc. 

^h i je n^ái pas perdu mes peines. 

Voílá comme rhomme cft cnclin acr 
mai. Fouf évícer toute paillardiie; 

elle 
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elle devroic étre permife & autori- 
fee par les Loíx , l'uniquc moyen 
d'extermineí^ la fornícation & l^ad* 
uitcrc. ^ 

Nitimur in vetitum j femper cu^ 
fimufque negata. 

Nous afpirons toujours , aux piai- 
íirs quí nous íbntinrerdits, 8c nous 
se nous foucions guére de ceux que 
nous pouvons prendre légirímenienr, 
je m'cn rapporté á rcxpériencc. 
Les maris font négligents & pares- 
íeuX) lés Amants induftríeux aler- 
tes & laborieux. Si nous voulons 
jctter les yeux fur les gens d*Eglife, 
principalement fur ceux qui fqnc 
voeu de chafteté ^ nous ferons con- 
vaincus de ce que je viens de díre. 
ffavoir qu^il n'y a qu^a pcrmettre 
un féché , pour k détruire , qu^il 
n'y a qu^a défendre fous de grojjes 
peines ce mimé peché , pour ie ren- 
dre déJinAle d tous les ^l/^mmes. 
Qu'il me íoit permis de fairé ici 

une 
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tine petité reflexión touchant le 
vűbu de chafteté » dönt peu de gens 
ont une véritable Idée. Le vmü de 
chafteté ejt un aSig főiemnél par le* 
quil on abjure pourjamais d la face 
de Dieu & de la Ste. Eglife le Sa^ 
crement du Alariage. Qu'on ne 
me dife point qu'il eft hdicule á 
un Chrétien , d^abjurer un Sacre- 
ment de TÉglife » je ne réponds 
point aux objeftions héréciques. 
Mais je veux bien fairé voir íd» 
qu'au líeu de plaindre les Réligíeux 
&: les KclígieufeS) de la néceílité 
oü ils fetrourent de fairé desvoeux^ 
nous devrions leur porter envie , de 
ce qu'on les force á devenir heu- 
renx de bon ne heure, en les garan« 
tííTant de tomber dans ce piége 
commun , que nous appellons Sa* 
crement » mais au fu jet du quel» 
jlrlequin 8c Colombine fe divertís- 
fent fi bien , qu'on fíffleroit á coup 
fűr une Farce , oü il ne s^en agi- 
roit point. Nos Prérres ne peu* 
veot s'emp^cher de rire> en voyant 

G aan» 
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dans le Mmage forcé de Molieréy 
qu'un Sacrement de la Sainte Egli- 
fe s'adminíftre, pour ainfi dire > a 
coups de bacon; Mais baíle. Je 
dís donc que la íituation des Rélí- 
gieux eft dignc d'envie. Táchóns 
de le fairé, fentir. Le vceu de cha- 
fieté^oxxtxQ Pabjuratíon du mariage, 
efl ekcort un autre a£íe /ölemnél , far 
lequel on promet 2 Vieu d^obferver 
une chafieté^exaEte durant tout le 
tems de la i>/éí. Ce voeu paroit 
d*abord aíTreux & téméraíre^ mais 
il ncf paroit tel , qu'á ceux qui n'y 
cpmprennent que fa moitié du fens 
d^s pároles. On ne promet que 
fon poílible. 11 feroit abíurde á 
aioy ^. de m'engager par íerment > á 
^e vouloir plus éternuer de ma vie^ 
puisque j'ígnore abfolument ce qu^ 
\q paflera dans mon Cjerveau , en uii 
heure d/ici. De mérne il feroit ri- 
dicule de vouloir obliger un ani- 
mai raifonnable d^obferver fous pei- 
ne de l$i damnation érerneile, la 
pratique d'uoe vertu tout á fait 

con- 
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contraire á la foibleíTe humaine » & 
iocómpatible avec la difpofition ot^ 
dinairc d*un homtne gros & gras & 
qui fe porté á merveille. Le Reliw 
gíeux s'aquttce de fon devoir » & fa** 
cisfaít á fa promeíTe^ lorsqu'il ré* 
íifte á la tentation> & Ton ne peuc 
pas dire qu^il főit coapable j s^il 
vienc á fuccomber á la fin du com- 
baCj parce qu'il n'y a poinc, com« 
me on f^ait » d'aroies plus journalíé* 
res que celles de la vertu. Si j'é* 
crivois feulemeac pour les Roche/au^ 
íaidts pour les Brt^eres » je m'épar- 
gnerois certatnement la peíne de 
développer ici derechef le coeur de 
rboRime^ á force de répéter tou- 
jours que plus les péchés fonc 
grands » plus ils nous paroiíTenc ra« 
goutants Se délícieux » mais comme 
j'écris pour les quatre parties de 
]*univérs auili bien que Mr. Ma/^ 
Jm^ je me crouve obligé de parlec 
fans Enígme^ 8c de dire touc ner, 
qu^un Kéligieux tömbé dans Tin* 
continencej goúre mille plaifirs ra« 
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viíTants , inconnus aux Laíques ; il 
ne faut pas s'éconner de ce que les 
femmes font tant de cas dés Ecclé- 
íiafttques, elles s'iinaginent généra- 
lement que pour leur procurer de la 
joye> les pauvres Moines fe dam- 
nent á perpetuité^ & Ton peut étre 
perfuadé que tous ces Oíd£):s du 
Seigneur , ne manquenc jamais de 
iaire valoír ieurs facrííices de con- 
ícience. Les con^eéVores ne font 
point des preuves, mais auíli ne s*a« 
gít il poinc ici de Géométrie. A qnoí 
devons nous naturellement attribuer 
Teft^ime particuliere ^ que lesDames 
témoignent aux Eccléfiaíliques ? 
Certaineroent á quelque avantage 
fccret j qu'ils doivcnt avoir fur 
nous autres gens du monde. Qr 
tout cet a van tagé coníifte dans le 
voeu de chafteté) étant un raíine- 
ment de Volupté fans doute, puts 
qu^autrement toute femelle détefte- 
fQÍt un málé , qui* feroit voeu de 
cbafteté , & abjureroit |e mariage. 
Au refte il ed; trés certaín , que^ 

Afoi- 
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Moine venant de Moineau fclon 
toutes les apparences j TEtymoIo- 
gie ne fera point fans quelque fon- 
dement de conféquence. 

Voiia je Tavoue une terrible Di- 
greílion , mais comme le Le£):eur 
prc0c j n'a qu'á fauter hardimcnc 
tout cc qu*il trouvcra ctranger á la 
Critique , j*efpére qu'on aura de 
l'indulgence pour les ornemencs fu^ 
perílus de mon Ouvrage, , 

PUÍSQUB JE Ti£NS CELLB QUE j'aXMB 

Entre mes Bras. 

t 

Ce puisqueje, fait encore ici im 
affcz vilain cfíeíl, Ton dóit convc* 
nir, quc cetté Strophc finit d'ail- 
leurs pitoyablement. Le Foéte in- 
connu auroít dü íe fervir ici de 
Toccafíon de vanter íe bonheur de 
Colín Se de Catín Catos i á Timi* 
tation du.divin Horace, qui com- 
pofa ce fameux Dialogue : Donec 
gráfus eram tibi. Pour fairé voir 
jufqu'oü la félicirc de deux Am^nts 
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i * 

peut aller en ce Monde. Ce Dia- 
iogue, á la vérire eftunpeu dans 
le goűt Gafcon j íi Fon veut bíen y 
prendre garde. Mais avouons la 
dette : Nous fommes tous Gafcons 
au fujet des plaifírs que l'amour dí- 
ftribue^ témoin TAuteur des vers 
fuivants , quí voulut bien fe payer 
de Chyméres dans un tems oű íl fe 
trouvoit accablé de mifére & de 
disgraccs. 

Au bord d^un clair ruifftau Da^ 
mon melancoüque 
Sej)laígnúit , íautre jouty d^ 

jonjort rigoureux. 
Je voy que la fortune eft , di* 
foitMf fans yeuXf 
§lue fur les vatns mórt e Is fon re- 

gne eft defpotique , 
^ette accable de biens le mécbant 
Öf Vinique , 
Et ne tournc le dos qu^d des 
cmurs généreux. 
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Lá fortune apparét. Ingratí s'é. 

cria-t'eUe , 
Ce fCefi pas envers toy qae je fuis 

crtmnelie j 
Contempk tm bonbeur , miriu 

tu ton firt ? 
Entre les bras d'ljis chaqtt? nüit 

turepofesy 
lim tu ik la fortum tx^ac ^^' 

trescbofesf 
Ti^mon honttux , cortfas, emvint 

qH'ii avat tort. 
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REMARQÜES CRITIQPES 

LA CINQÜIEME ET DER- 
NIERE STROPHE 

• #- 

é . ., 

DU 

CHBFVVE^VRE. 

J*ENTENDS L*ALOüETTE QUr CHAVÍtIB, 
tíV POINT Dü.JOUR . 

Amant si voos est' honnete 

Retirez vous. 

Marcuez tout doux,parlez tout bas 

mon doux ami 9 

Car ^i mon Papa vov% entend^ 

morte jb suis. 

J'£NTENDS L^ALOUETTE QUI 

CHANTE* 

Celon moi cetté cinquiéme & der- 
^ niére Strophe n'appartient poinc 
aux quatre précédentes 9 ou toutes 
les régles de Iá Critíque font faus« 

fcs. 
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"les. Voici mes raifons. 

f e croí cétce ckrniére Scropbe fup^ 

?3fée, parce qu*eh premier líeu le 
oeme auroit fórt bíen pú fe íinír 
par la quatríéme Srrophe, en lais«^ 
fant le Lefteur fur la bonne bouche. 
En íecond lieu , Tembarras oü 
Von fe trouve de fgavoír au jufte» 
ii c'eft le Foete, Catin Catost ou 
Colin luy reéme qui entend chan^ 
tér TAlouette^ cet en^barras dís-je 
me fortífie dans ropinion oü je fuis^ 
á Pégard de cetre Strophe. 

£n troiíiéme lieu , le ftyle difié* 
reot me détermíne tout á rair. En 
quoí j'aime á fuivre le célébre Mr« 
le Fivre qui jugeoit toujours avec 
beaucoup de délícateíFe des ftyles 
inégaux qu'on rencontrb fouvenc 
dans une mérne Ode Gréque. Mai9 
quoí qu^il eii foít ^ continuons d'ex* 
aminer jusqu'au bout , & remarquons 
de quelle maniére , on dóit Jire les 
quatrc prémicrs Vers. Sans aller 
chercher midi á quator2:e heure3» 
cpmme le Dofteur Matanafe. Je 
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mets un point d*abord apres le tc^ 
cond Vers* 

J'eMTENDS 1**AlOüETTE QÜI CHANTfi 
AÍJ FOINT teü JOUR. 

C^cft Colin qui parle. Catin , Ca- 
ios rcpond donc : 

AmANT Sf VOUS EST* HOKNETE 

Retikez ?oüs. 
Marchez TOUT DOUX &c. &c, 

II me fecnble qae voilá une pon« 
ftuatíon fimple & naturelle , & par 
conféqoent préférable á celle du 
Commentateuri ainíi qu'on le ver^ 
ra cy-deíTous. 

Colin apparemment bíen aife dö 
s*en rctourncr chez luy , s'avife d*a- 
vertir la belle da chant dé PAlouette^ 
prévoyant bien qu'á la pointe du 
jour i\ feroit congedié fans faute. 
Car íl feroit du derníer rídicule de 
fuppofer que Catin Catos entendít 

PA- 
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r Alouettc. Croiriez vous , Le£teur 
judieux » qu'une fillette couchée 
toute nue encre les bras de fon A« 
manc. 

Cum jam frafagit gaudia c^r^ 
fus 
Ati{ut in to ejl Venus ut muHe^ 
bria conjervat árva. 

Lucr. 1. IV. vf. 1099. &c. 

PuiíTe avoir roreillc aflez fi ne pour 
entendre le chanc mélodíeux d'ua 
petit oiíeau des champs? Rappel- 
lons nous» je vous priC) la (itua- 
tion.de la fríngante Sapphojj qut 
n'entendít qu^un certain Áruit con^ 
Jüsy qvíun doux murmure ^loin d*é- 
tre attentive aux Habitants des airs. 
„ En eíFeft, dit Tilluftre Mad. Da- 
o cier j Sappho , pour marauer la 
9, vioUnce de fon amour , cmifit fi 
„ bien les accidents qui arrtventníé^ 
jy ritabkment dans cetté pafjionf 
,, que de toutes les chofes qu*eüe ra^ 
„ wajfe , fame , le corps , / ouie (re* 

yy inar« 
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it marquez l'ouíe) lavoixylav&e 
9, la couleur j elle en fait cqmmeau- 
i> tant de perfonnes dtffértntes qui 
„ vont txpirer.,^ II eft d'ailleurs 
étonnanc que le Poere donne l^em- 
ploí du Coq á r Alouette , en dé- 
píc de tous les Poétes íes Prédeces- 
íeurs.. 

CaRi tertium jam uJtimum diliig 
cuium cantu indicabant % 

dit Théocri te Idyll . xx i v Les Coqs, 
que les Grecs nommenc dKi%tm^%ú 
^alen« de Alim. facult. cap 19. 
«MKTpvo»8c. charítent deu x fois la nuitj 
la premiere fois á míouit , & la fe- 
conde fois á cetté heure de la nuíc 
qui dévance an peu le jouri & que 
les Grecs ont nommés «xpovu;gi«. A- 
pulée appelle ce derníer chanc: 
dhtnr^^^9^mft0, » & d'autres difent : 
ifAm^mud I parce qu'íl annonce Tar- 
rivée du jour. £t c'eft pourquoí 
Athenéé appelle les Coqs : *op&fo0o«iy 
quod cantu /m auroram nunf/ent. 

Pli- 
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Pline le Nacüralifte faíc leur Elogc 
en ces roots: Eos enim excitandis 
in opera fnartahbus rumfendoque 
fimno natúr a miuit 1. 11. cap. 37. 
La nature a laic nairre les Coqs 
pour éveíller les mortels & pour les 
excíter au travaíl, & jamaís TAlou- 
ette n'a été chargée de ce foín que 
par nótre Pbcre , en quoi il s^cft 
rendű d'autant plus ridicule que 
PAlooette ne chante pa$ toujours. 
Tíuvia nubilioque obtumeícunti dft 
Sebitius excellent Naturalifte de A- 
liment. Facult. 1. 3. pag. 868. Les 
^4édecíns obfervenc encore que lé 
caur Őc le fang de TAlouerre fonc 
bons pour la coiique 6c pour pous« 
fer le fable des rcins. Voyez Le* 
mcry Traité univerfel des Drogues 
íimplesi Edit. de Paris pag. 1 9. Mais 
c^eft bien peu de chofe , au contraí- 
re du Coq ^ tout fért , tout «ft uri« 
le. 

I. La graííTe eft énYollíante^ a« 
nodine, nervaley réfoiutive, 

%. Le cerveau ed trés propre 

pouc 
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pour les Diarrhécs & Lienteríes. 

3. Le íiel emporte les táches de 
la peau ^ rend le teínc uní & blanc« 
il ed encore d'une grandé ucilicé 
pour les maladíes des yeux. 

4. Tartes ejus génit ales in pulve^ 
rem redaH^e , ac ita ajfumpta p9^ 
tenter venerem excitant. 

5. Le bouillon du Coq eft trés 
.nourriíTanc & trés reílaurant. Idem 
pag. 3x0. f^ide quoque P. Fomec 
Híft. Général. des Drogues« Paris; 
Mais fíniíTons UTie fois « dansl'eípé- 
rance que le Le<5leur équitable &c 
jufte 9 conviepdra que 1' Alouette en 
queílion, joue un role quí ne lay 
eft poinc conrenable » mais qui 
préférablement á tous les anímauH 
du monde ^ convíent au Coq j aín- 
íi que nous venons de voír pac 
maincs beaux paíTages tant anciens, 
que modernes. Les curteux peu« 
Vcnt encore á loifir feuilleter Lu- 
cien dans fes Diakgues , Mlian. Hifi. 
1. II. eh, xs^riii. Tetit L.L.Att. 
p. 88. ^empefire fur Rofin. 1. iii. 

c« X. 
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ex. 7b. BartolinJe Luct AnímaL 
I. n. c. XIV, Eufiacht/nr Homeré 
lliad. p. 7409 & ils feront charmés 
d^uQ animál , au quel les Grecs fu-* 
rent redevables du gaia de la ba« 
taille de Salamine. 

» 

jíufoint dujour. 

S'il eft vrai que ce font les Fran-* 
90ÍS qui parlenr le mieux le Fran*^ 
90ÍS I je n'ofe cenfurer ici le Poece^ 
car eníin il eft conftanc qa'on dic 
en Francé » au point du jour , & s 
la fointe du jour. Fur eíTed de la 
vivacité Fran9oife. On dit un £•• 
quivoque & tt»f Equívoque, utt?ú^ 
ralaxe, 6c «»e Paralaxe. Víngc Sc 
un chevai & vingt & un chevaux k 
Je fuis presque perfuadé que poui 
la commodité des étrangers ^ il fen 
biencóc permis de dtre une bmw 
mari 3 un méchant fémmé. Mats ne 
touchons plus cetre corde ^ de peut 
d'ofTenfer MM. de TAcademie Frao- 
coife. 
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J'ai promís au Leffceur de faíre 
roit que Matanafe fe^ trompe gros- 
iiéreinent , quand íl fuppofe que 
le Poete , par un Enthouzíafme dí- 
gne du grand Pindare , fe cranfpor- 
te aux fenécres de ces Amans^ les 
Toíc, leur parle^ & les avertit de 
quítter la partié. Je m'en vais te« 
nír, parole. Pour cet cffeft Je de- 
vrois dooner une exafte dénnition 
de rEnthouziafme , mais je veux 
bíen avouer que je ne m'en fens 
point capable^ que toutes les défí- 
nirioos qu'on en trouve dans les 
Di£bíonnaires ne font point fatisfai- 
fantes » & qu'en un mot , il eft im- 
poifible de rendre raifon de cetté 
cTpéce de Phénoméne. Un Poéte 
cn Enthouziafme fe trouve précife- 
nent dans le cas d'un trembleur en 
extafe. La fureur du premier eft 
doifte) & celle dudernier eft fainte, 
en voila l'uníque dtíTérence. Ra- 
vis jusqu'au troiíiéme ciel > ils ne 
í^airent tous deux ce qu^ils difenr^ 
& Tefprít qui les tourmente^ leur 
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fait tciíir d«s difcours fi étranges^ 
qu'ils parbiflenc icxtravagants á tous 
ccojc^ qui ' ne font pas du méticr ; 
taftt^il cft vraí que rcfppit de Thora* 
me ^ a fon flüx. őc reíiax » au^ífi bíen 
queia Mer Baltiqoei . Qx jc con^ 
jure máiiitenant le LeAeur d'examü 
ner fans paűton, fi les vers de nó^ 
tre Po6te fe rrouVcnt marqucs au 
coin de PEiíthöuziafme, fi Ton y 
pétít décóuv*ií ce bcau desordre, 
qu'öH'adioiíi'e tant en Pindare^ & 
fi'enfin on peut s'appercevoír de 
ctítte döfte Yvréfle mére de bclles 
prödüftioris? Si je n*avoís jamais 
lú les Odes dé Mr. de la Moítej'jc 
ne m^avifcföii pas de parfer fi per- 
tioemment derEnthouzíarme»mais 
il me femble , que fans paíTer pour 
téméraire , ybfe foútenir íci & con- 
íre Matánafe & contre fa Clique,. 
qu'il n'y a rieri de fi déteftable que 
le commencettieht de cétccStrophe^ 
& fans un ordre exprés de laCour* 
je ne m*cn dedirai de ma vie, Si 
j*étóis hómmc á imiter les mauvaís 
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exemples y perfonne ne mVmpér 
cherbic de traiter publíquemenc 
Matanafe de Menteur^ de Tédant 
orgutilUux & diHoipme fans RéU^ 
glon 9 perfonne dis je ne m'en em- 
pécheroic , parce que cda fe pratí- 
que ouvertement parmi les Criti- 
ques & aueres Savants. Leo AUa- 
tius^ voyez fon lívre de /patria Ho^ 
meri inferé dans le x. Tome des 
Antjquités Grecques de fea Grono^ 
i>ius , ne dit íl pas pis que pendre 
du fameux Scaliger? 11 Tappelle/jií- 
fibundus fatutts y furens , infaniens^ 
delirans! Mr.Gacon en fon empór- 
temenc Poéríque Va bíen plus ]oía 
^ficore y il apoftf ophe fon Antagoni* 
AeV.E.d' 

Efífant Mtard de CalVtope. 
Faux plai/ant , fade Mifantrape. 

Le befoin de rimer fuppofe un^ há- 
tard á la Mufe, celá eft fórt. Je 
veux cependanc en Matanafe refpe- 
&cr ma figure^ loia de le déchirer 
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á belles dents > je tácherai de le ra« 
mencr par la douceur » & fi je fuis 
aíTez heureux d'y réűífir ^ je ferai 
plus glorieux qu*unjefuicequivíenc 
de conrertír ua Hugenoc« 

Amamt^ sí vous est' honnetb 

Que ce Vers eft gracieax! Oa 
diroic qu'il eft de C^ínaulc. Les 
clífions frequentes dans les Vers de 
Voiture , que jc fgache ^ n'ont ja- 
mais été admirees , aínfi elles n^au* 
torifent poinc mon Inconnu á dire : 

Jtmaut fi vous eft* homitt. 

Ali tieu de dire ; 

Amant étes vous homéu. 

II eft dangereux d^ímicer un i^uteiv 
fpíricuel 9 lorsqu'on a^a poínt pouc 
cela touc le jugemenc néceíTairei 
Voiture par exemple , préfére au 
Panegyrique de FÜne i ua certain 

Ha po* 
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potage qu'on mMge a Balzac / cela 
eft bfldiik & nöuveau 5 mais on fe 
inoqueroit fans doute d'un Auteur 
fans réputatíon 9 qui. s'aviferoic de 
dire : faime fnieítx dés /auckes , qu^ 

les Epitres famihéres de Cicerón. 

■- *. • < • . • 

Duo cumfaciunt idem ^ non ejt idem. 

« • 

Mr. de la Motee cire dans Ihéí de 
CöftfO, un Vers de Corneille, a vec 
tout le fuccés póífiblei qa^un autre 
le bazarde j & i\ íe fera fifRer. 

Réti R EZ vous. 

Matanafe dit que c^cft le vérita- 
ble terme , il ne Téft que trop jc 
penfe , puís qu'íl falit roon Idée^ 

... 1» 

Marcheztoutpoux,parlez tqutbas 

mok doux ami, 

Car sí momí Papa vous entend 

tlORTB JB lUIS. 

/ 

61 Le grand Poétei- ól L'cxcet- 
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lent Verfificatcur/ Les quatre der^^ 
niers Vers de la Stropbe troiíiéme, 
finiflent icí la cínquiéme, & en 
mhsie. tems xoMt radcnirable Ouyra- 
ge. Pourquoi Mr. le Rímeur , ne 
&n\Stz YO\x^ pQiot vótre Poéme, 
comme íes ProfeíT^urs leurs Oraí- 
íbns inauguraíes^ avec un DUCII 
II ert: permis, je vous Pavoué, de 
rcpécer jusq^es á dix & douzc Vers, 
lorsque ces Vers en valent la pei- 
ne y mais pour les vócres , vous 
m'cxcuferez. Mr» úc Fon};eneIle 
dans la plus belle de ies^EcIogueSj 
fair íouvent répccer á une prudente 
Bergére ce fámeux Vers: 

Mais f^éjons foint it^mnimr y ilefi 
. trop dang£r€Ux. . 

■ 

Et cetre répétitioh faif un cfFeft ím- 
payaWe, parce que Ic Vers rerrfcr- 
iiie non feulcment unp vérité trés 
cqnílaare) tí\s^ encore touc k fujec 
fur leqiiel rÉcloeue roule« Le Mor- 
ceau íiuyant eft de la merne namre. 

Ha Les 
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Les quatre Saifons. 

IJa^éahk Trintems oú rtnait U 
verdure 
Le cbant des Roffignols dans nos 
btds revenus 
Excitent les hum^ins a fuivfe k 
natúr e^ 
Et les maris font convaincus 
§jíe c'ejl la faifon des Cocus. 

Lescbaleurs de VEté font des Co- 
cus fans nombre , 
ÍD^ feuillages épais ks bois fint 
révé tus 
Chaque Amant fous Permeau mtt 
- fa Maitreffe a Vombre 
Et les maris font convaincus 
giué c'efl la faifon des Cocus. 

Lesffuits delicieux qtíen Auttm- 
ne Pm mange 
Invitent les morfels aux plaififs 
de Fenus 
On va fe promener^ m cbap Fim 

ven- 



vendange 
Et les maris font convaincut 
§ue c*eft Is fai/m des Cocus^ 

La neige ^ les frimats qk^un tri^ 
fie hyver ajfembk 
Ont cmtre taus les ccears desgia* 
fons fuperjius. 
Mais Pan Jé voit fouvent & Pon 
séchauffe mftmble 
Et les maris fönt cmvaincus 
§ue c'efi la/aifon des Cocus. 

Je le rcpétc , lorsqu'un vers con- 
tient une vérité conftantei un prin« 
cipe , on axiome , 8c en mérne rems 
le fujet de la piéce j les répétitions 
n'en font rien moins qu^ennuyeu- 
fes 3 au contraire elles formenc alors 
ce beau donc Mr. de Croufaz parle 
fi judicieufement. Je n^aime poínc 
á battre la campagne) 8c encore 
moins á tomber dans les redites k 
force de fairé PEloge des> répéti- 
tions 9 car fans cda » il me feroit 
aífé de juftifier Eufth^te 8c Madame 

H4 Da- 
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Dacíer. . Faífans qu^q^Oes remar- 
qucs íqr la, conc;Iu(iQii de ce Poé- 
ine« Ceux qui iont du mécicr» 
n'ígnorent point combién il eft dif- 
iS.cile de bien finir , v& <^eux ^quí 
font des íimples CofinpiíTciurs , m'a* 
voueront que le Poete apoD^jcae en 
iSnííTant ^ donne encpre des preu- 
yes eíTentielles de fon ignprgoQe & 
defáftérilitéi car,enfid,4l ne te* 
noit qu^á luy de b^riller á la fépara^ 
tíon de CCS Amancs _, de Icur fairé 
tenir les difcours les plus íleuris de 
la Rhétoriqvfe Galan^e^ & puis ár- 
prés furprendre tout le;iipndc ea 
envoyant promciner ran)our> 

Tour cacher danf Fapf^ej fy (fle^ 

Voila ce qM^on appelle fínir un 
chant felpn les réglies 8c coQgédiejt 
pn Lefteur de bppn^e gracp, á quot 
tout Ppete doif ^^appUqufir y%'\\ 
prétepd réüflir. Je np tais point 
de quérellg d' AncrPíní} a moq bc»ns 

me 
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Itic j ^^wfqnt )e iw liiy reprochéi: 
que ce qu'bn nsprache.á k Tra^^ 
Se d^ Hcfofle & ide M vkmne ( dani 
Ja contiwiaiíon dos Memoines dt 
JMcrefatijiie &c ^d'JBiftotre <b ^Saled* 
gre) cícftá-tíice íme UQiformité^^ 
tcrwllc ^'^nBuyjfüfc. íÜn áes fre* 
Wiers Pr4cépm * dit áejCcníeur Pa- 
rificn, rV^ de je^ter de^lu-vtariété 
ikms^mOmmmey & Mt. de Crou^ 
(iaz 5 C je Q)te frauv^ne oe FrofeíTcor^ 
pwcc-que c'-eftnBQQ.áiKeur favorit} 
f^KÍge Á^^máíe, ^jjsifútmée 4t variéi 
U ^ pour í&uxktx le beau abfoitt. 
Ccpoodajic je .ne vt)y dans le Chtf 

faijimnée ét Vértté par con&qnem: 
le Poem^ dőlt éítt diefisd»etix> iSc 
wdígoie Át rcftime du pi«tíic. 

j€ oe diffsoQyiens póint qu-^cm 
ne puiile trouver beaucoup á redire 
i k Le^dn que je vwm de copíer« 
mais il eft certaki auffi qne le goűi: 
du public á changé du blaac aa 
n^ir. JSIőus ne contoos auiourd'huy 
ks beauics d'uD Ouvragei q^e pat 

H 5 k$ 
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les incidents 8c les Ejpifodes.- Ec 
quiconque ne fe régle pas Iá des-^ 
ftis, ne dóit pas conter lur nos fuf- 
frages. Si la mémoire de Racine 
cft encore cbere aux ConnoiíTeurs 
de la vieüle roche, il ne sVn fuic 
point par Iá quefes Tragedies ayenc 
éte compoíees dans les régles $ en 
touttems on a vú des gens incorrí* 
gtbles , il ne faut donc pas s^écon- 
ner^ fi malgré íbn adion íimple & 
ordinaire, Mitridatt rencontre en« 
cor des Admirateurs. Au refle je ne 
puis m'empécher de donner un avis 
au Poéte inconnu en cas qu'íl foic 
encore d'humeur de travaÜler á 
Douveaux fraís. Je luy confeille de 
quitter abfolumenc le Foeme épi- 
que , comme au deíTus de fes for- 
ces » & nallement conforme au goúc 
préfent du Siécle. Pour aquerir de 
la réputatíon , il fuíEt qu'on ft^ache 
fairé á propos^ un couplet de chan- 
fon fur Tair favorit de quelque Da- 
me, & des ftances réguliéres &: ír- 
réguliéres , fouvent uo Madrigál 

tour- 
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toumé d'une certaíne fagon, ím- 
mortalife fon bomme en dépít>de 
la renommée. Au contraire un Poé- 
te qui donne auíourd'huy dans le 
fublíme> foic (ju^il entonne laTrontb- 
perce, oü quM chauíTe leCochurne 
Tragicjue , il ne manquera Jamiis 
d'avoir le Díable á fes crouíles (je 
demande pardon de cetté expreífion^ 
elle m'échappe daqs la chaleur du 
difcours^ Les Aigles s'aíTemblenc 
au tour de la Charogné. Les Pa* 
radoxes litteraires ^ les FériUs lit* 
téraires j ks Obfirvations littérau 
res, les Remar^ues litteraires , les 
Profofitiűns litt^raires j aíTommenc 
alors un Auteur de mérire , qui ac« 
cablé d*Antagoniftes % diverrít lo 
public fouvent plus qu'il n'en a« 
voic envíe. II faut érre vigoureux 
Atléte , pour dire en pareille íirua« 
tioa : 

Paroijfez Navarrois Móres 6J Ca-^ 

jliUáns. 
Ét tont ce que fEurope a pr odúit 

d$ 
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La Fhilofophie efl: cerccs une belle 
.chofcy el le nons fbrcífic contre It 
^aalice des bommés ^ m^is le pre^* 
snier Scoicien 4c runiversvíedémcn-* 
tíroic á rafpe£t d^uneCrítiqiie judi- 
Gíeufc de fes Oeuvres. JLe Poétc 
Creechs fe pendit de ragé • fá voymt 
convaificu d'airoír mai tradliit Ho^ 
race. Heúreuíttnent la:víe eft plas 
cÜére aox Francois qu^aux Anglois^ 
fans cela nous I velrriontr en Fraticc 
quántité de Martyrs du ,Paroa(re« 
párce que couc Frao90Ís fe croíc 
abiígé en conÜcieoce, de mettre 
ión nom atí froQtifpice da Lívre 
qu'íl pubiie* ou da moifiSs il no 
raanquera pas de fe fairé conooicrc 
d'ane ou d'autre maniére. . . 
. Comme il n'y a. pasadé fi bonne 
compagnie, qui ne fe fepare?# Ifi 
Lefteur voudra bien me permettrc 
de fihír icí má Critiqöe. Je la fi- 
nis non fautede matiére»..fnais fau- 
te de cecnSi quoique je foia Thorn- 

me 
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mc le plus défoeuvré dii monde. J[e 

m'cxplique. La fureur de crítiqucr 

indiffércmment tous les Ouvrages 

d'efprit , -cft aujourd'huy fi tembk, 

qwe pour peu qu'on tarde á fe fairé 

imprimer , on vient ordinairemenc 

trop tárd chez le Librairc, & ce 

qu*il y a d^aíTommant , c'eft que les 

premieres Criciqucs qui paroiflent, 

iont toujours les míeux rcjüesj 

Les Critiques á'Öedippe , á^ Herédé 

& de Marianne y álnes de Caflro^ 

des Macbabces de Jofephe me font 

reftccs fur les bras j pour y afvoir 

travailíé trop lentcmcnt/ Tifiator 

iőíus fafit. Je finis. Ccpendant 

pour faire \t% chofes dans Tordre^ 

le Lefteur aura encore dcs Remar- 

ques Généralcs fur le Chef d'Ocu* 
vrc. 
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REMARQÜES CRITIQUES 

MAIS 

G E NERALES. 

I 

SUR 

lée Paíme, intitutépar le 
Dr. CHR YSOST. MATANASE r 

CHEF T>'OEVFRE 

Quand Ariftote dít : ^u^il y á dts* 
1^ ab furáit és qu^il faut laiffer 
dans un Tocme y quand on peut efpe^ 
rer qu^ elles feront bien refuesy Ari- 
ftoce ne f9aíc ce quM dit. Je fou- 
tiens qu*on ne dóit poínt produire 
d*abfurdirés , ni fe ílatCer qu'elles 
feroQt bien regués. II eft pardon- 
nable aux Prédicateurs & aux Pro* 
fcfleurs de nous débiter mille pau« 

vrc- 
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Vfctés & despagnotteries cn enfiladc, 
parcc que ces Mcflicurs font obli^ 
gés de parlcr en public , quand mé- 
rne ils n'cn auroient pas la moindre 
envie. 11 n'cn eft poínt ainíi du 
Poctc , dönt le travaíl eft roujours 
volontaire & librc. S'il fait pas- 
fer une impertinence á la faveur 
d'un ppmpeux Vcrbiage^ c'eft un' 
bonheur , fur lequel il n'eft pas per- 
mis de conterdanslcSiécle oü nous 
fonmes. 

Le PoSte ioconno ,' dönt je viens 
de ccnfurcr Touvrage , tient aujour- 
d'huy un rang confidcraWe parmi 
les beaux Efprits de Francé. 11 s'a- 
gil d*ajouter maintenant le Mat aux 
Echecs frcqucnts que j*ai donncs i 
fa reputation dans ma Critique , qui 
porté le titre d' jhíi Mat anafe , par. 
cc que faiiant d'une pierre deux 
coups, j'atraque en méme tcms le 
Poere & fon Commcntatcur , lóin 
d'entrer ici dans un dctail odieux, 
je ne m'étendrai abfolument que fur 
*deux points principaux , que voici • 



. Jeprowwraí,^remicremdStáú'>Le«' 
^ciir. y qw le Chif. á'Otumre d^mn 
JnamnUiM cfimienP fOíní> iaimmijfe^ 

, Ep fciCond lieu que^/is LeSíure'dé 
ie Toemeaji itesrfemicmuft ú^'mi< 

. Les gedsiisníés. font ^qnanimeineiuf 
dV^^Pi'^ ^que.Ia^Moialerdok técr^ 
iofépafahle d'ani Poeihcij ' C'cft' par 
cectc raUQn.<qii&:nousliíaiis:de$^Paői4 
mes épiques őc que nous aíliftonií 
á la .rcprcftíötation^^des ' Trágcdics, 
Pour idonnoc á mes Leftcars une í^ 
dcede ce.que je dis^ noas exami-' 
nerpQs h Riftnuhis di UHr: íh U 
Matté Tragedie á mon avis abfolu^ 
ineflt.tniixurablc» quoiqac le Foha 
dateur de T Empire Romáin y faíTe 
le Céladón. & le Gáfcon tout á la 
foisi á cela prés y je fuis perfuadé 
que nous n'avons poinc de piécedc 
Théatre. d-un mérite fí acber^ 
Vousallez Yoir* 

ESSAI 
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£SSAI DE MOKaLE 



TIRE 



toe U Tragédie dt Rtmuluí. 

t> omulus , que l^Hií^oire nous áé^ 
•*"^ pcint comme un Chef de Bri'. 
gands^ de VoleurS) de Scélérats> 
qui enloverent les jeunes SabineS) 
6c les violerenc á la barbe des Sa* 
bins 5 Ce Romulus paroit fur la ScénCf 
non comme un BsaviíTeur árdent 6c 
fauvage, íaos quartier, fans pítiéj fans 
refpeá pour la Virginicé s mais 
comme un Vainqucurgéncrcux ten* 
dre & foümis> toujours foúpirant 
6c pleurant aux genoux de fa Mai* 
treffe 6c fi poli envers tout le mon- 
de, qa'on le croiroit élévé au mí« 
lieu de Paris. Mr. de la Motte 
nous fait ingénieufemenc compren- 
dre par Iá , que le plus brutal & le 
plus violenc des hommes perd fa ru- 
fticité naturelle ^ d^ qu'il com-^ 

I mence 



mence a aimer. Et en nous repré- 
feii€anc ainíi lei cSoSts prodigieux 
que deux beaux ycux peuvent fai- 
,re fur un cauf feuvjage, L'Autcur 
nous enfeigne le moyen de mettre 
les piits jmoniptables 1 h raiíon^ 
en leur donnanc des MaitreíTes pour 
ks apprí^oiíec. 

Tatiufi Roy des Sairins^ au défef- 

poírde<fe voír axrec ül iSlkj lachar-» 

nmme Hcralic; earre les'maijsd'ua 

ficr Ouerricr, qui par fbrce veut 

áev^enk ion gendce & le xmdxcmé^ 

me «efiioiii de raétíon^ TathiSj 

dís*}e j M laálTe {>is de eciiir comc* 

tiantc 3 ^ éc fairé bomae nme á 

in«u<ratB joa. Hon amcenc de din 

ffmlle duretés i R^xntiliis^ ü )ay 

*p!t>dígue ^cficore ie% aoms fes plm 

iSéMAable^) le traíote de huttairt^ 

i9e ptrjQre , Tappdie «n dkiel ^ Se 

^$ li^ dőnne tíercíliejen inam# 

t!^ , ide la mcilfeam graoe dű mcá* 

4e9 tL'Amtenr nous ^évdioppe k 

^mat Ca»6fcére «de ccs Peres háti- 

tfÉóixv «9ií ont des^jÜies á isarier^ 



6c qui fe font premiéreinent tiref 
Poreille« avanc que de vouloír fi- 
gner le contraft demariage, enmé* 
mc tems le Poece donne tácítetnenc 
une Le9oa importante aux jeunes 
Epouíeurs , en leur faífant voir que 
ropiníitreté des Peres eft raremenc 
invÍBcible , qu^on ne doic copmter 
pour rien leurs menaces & leurs 
coDCoriionS) 8c qu'un homme d^ef* 
príc pouífera toujours fa pointe en 
dépit d'un víeillard capricíeux. 

Examinons le Cara£fcére d^Herct*- 
lic 5 cetté PrínceíTe furíeuíement in- 
triguée de la trífte mesinteliigence- 
entre fon Pere 8c fon Atnant , fe 
condaít avec la derniére prudence. 
Tantót fiere & orgueilleufe^ tantóc 
prude & amoureufe felon le befoin. 
C'eft elle» qaifertile enexpédíents> 
icconcilie á la fin les deux Rois, 
prérs á fe couper la gorge,eKplíque en 
habile Théologienhe les fens obfcurs 
de deux Oracles diilerents , 6c joa. 
ant á propos le róle de ProphéteíTe 
divinement infpiréej elle époufe le 

11/ Ga. 
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Galand Romulus i au grand applau^ 

diílement des deux Peuples , quí 

i ne inanquenc poínc de fuivre un fi 

\ bon exemple. L'avántured'Herci- 

lie nous apprenű* que les íilies ne 
dpivent jamais défefpérer en amour, 
mais f9avoir ménager á propos les 
intéréts dívers d'un Amant & d'un 
Pere ; dans un tems de crife n'étre 
I nímuectes ni címidesj mais fermes 

\ 8c réfolués, & que dans lesdernié- 

rcs cxtremités , elles doivent em* 
ployer touces les rufes imagioablesj 
\ jusques á intéreíTer la Rélígion mé- 

rne pour leurs vués particuUeres. 

Qifons un mot de Aíurena. QqoU 
que revétu de la dígnité de grand 
Prétre , ce S^élerat ^ne laííTe pas de 
fe méler d'intrigues > il ofe itiéme 
confpirer contre la vie de fon pro- 
pre fouV/erain. Mr. de la Motte á 
voulu nous fairé comprendré par la* 
que les Prétres de diilinftion font 
órdinaireiinent intriguants, hardísen 
enrreprifes & redoutables aux Prin- 
ces> quideleur cócé feroient bien de 
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méprifer les ménaces monacales » de 
de fe garantír en mérne tems , con- 
rre les démarches & les cabales íe>- 
crétes des gens d'Eglife. 

L'Abeílle induílrieufe ne fe con- 
tente poinc de contempler I^ beauté 
des íleurs qu'elle rencontre j elle 
fuce encore le miel cache dans les beU 
les feuilles ^ de mérne Phomme de 
bon fens ne doic poinc s'arrécer á la 
íimple décoration duThéatre>maís 
rechercher foígneufemenc la morale 
enchaíTceen vers j car enfín il ne fuí- 
íic pöinc d'avoír les oreilles agréable<- 
menc chacouillées, refpritálbntour 
exige queIque.fatisfa£bíon. Or quel- 
le íatisfaftíon íntérieure » le Chef 
d' Oeuvre de PInconnu nous pour* 
roít-íl donner ? Le Cara£tére de Co« 
Mny renferme-t'il la moindre choíe 
digne de nótre attention, ou bien 
la conduite de Carín. Catos eft- 
elle d^une nature á étre préchée á 
nos foeurs & á nos fiiles? Ceux quí 
ne lifent abfolument que pour mér 
le tems> & qui veulcnt que toure^ 

1 3 les 
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les avanturés finiíTcht par une jóiijs- 
fance;comme les Farces Italíenties par 
tles coup$ de báron » ceux Iá dis- je 
préféreront peut étre le Chef d 'Oeu- 
vre au grand Cyru9 mérne. Mais le 
goúc pervers de qudques libertins 
outrés^né decidé poínt duprixd'un 
óavragequk)nveut fáire paíTer pöur 
Uü Poéme épique , qiloi(]ue dans le 
fond ct ne fok qu'une Ode chfe- 
tive & pitoyablé. 

PaíTons ati fecond poíot. Je dis 
que /« Le0ure du Chef étOeuvr^e 
iffl trés ptrnicieufi & métné into/1^^ 
rable. Cetté propofition paroitra 
d'abord extravagante > mais je ne 
demande qu^un peu de patíence , 8c 
je m'engage á fairé voir, que ic u*a- 
vance rien qui ne főit véritable. 

Ce ne font point les vers libres 
ni les exprcflíons máíüves qüi falis- 
fent les ídées desgens raifonnablesr. 
car fans cela il ne feroit pas perniis 
auK Ecclénaftiques d^aíRfter á la 
diíTeftion d'qne fcmroe, amufeménc 
a« qucl CCS Mefficurs ícroleni fa* 
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cbés de lenoncer. Dans cesSíécles 
heoreux » oü rinnocence régnoit 
cncxMre paraií les kommes: 8c mérne 

Earmí les fémmel* íl n^étoit point 
onreux de nommer par leurs iioms 
ks préfeots de la nature. Ec íl noiis 
vaulons déíifter de nos préjugési 
ncKis conviendroRS qa'il eft ridica« 
le d'avoír de l'horreur poor de fim« 
ples termes. Les mocs les plus 
groffiers ne font aucune íoipremon 
lur l'amcy mais le tour sKiem. de 
nos Ecrívains modernes » corrompc 
abfolnment les bonnes maurs^par- 
ce x}ue toutes £es enveloppes ingé« 
bteufes attachent l'efpríc , & le jec* 
tent ordínairement dans un Laby« 
rince de réfléxíons. Pour peu que 
nous ayons Timagination vive, les 
faillíes fpirítuelles nous frapperont 
fenfiblement , aii líeu que nou^ n'au- 
rons que íje rindiííérence pour ces 
termes expreflifs 9 que le Vulgairc 
appelle des ordures t fans f^avoir 
pourquoi. Les Cónfeflcurs de TE- 
glifc Romaine font journellement 

I 4 l'Q- 
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rodíeufie expérience de ce que jq 
vicns de dire, je ra'enrapportcuni-. 
quement á eux, & j'y renvoye lo 
Lefteur incredulie. Mais qu*il me 
főit parmis de faíre ici une queftíon, 
D^oü vienc que nos Dames les plus 
vertueufes j ne font aucune diíficuU 
té de lire le Tableau de Pamour 
conjugal & le Traité des Maladies 
des femmes grojfes ,par Mauriceau ? 
Tandis que ces Veílales 00c les coo- 
tes de la Fontaine cn exécration^ 
La raifon en eft palpable> parce 
que la Fontaine traitte les matiéres 
obfcéues d'une £3900 féduifante , & 
capable de faíre venir á jubé coutes 
les prudes de Punívers^ &: que les 
autrcs Auteurs , paroiflfent toujours 
íages & modeftes malgré les íaletés 
qu'ils manient, 

Confídérons maíntenant la con^^ 
duite duChef d^Oeuvre, & reprc- 
fentons nous la fítuation de Colin 
dedans fon lít , la nudíté fcandaieu* 
fe de Catin-Catos j la reception 
ioiperynente^ les poftures indécenr 

r 
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tés des deux AmántS) Ie9 exclama* 
tíons indiicretes de Colín $ repré- 
fencons nous dis-je, toutes ces ímsi* 
ges, comiDc autanc de Taille$ dou« 
ces 9 &c nous trouveroo^ aifémenc 
le venin cache dans la (implicité 
mérne. Je ne crois pas précher á 
des fourds > ni peindre pour les a« 
veugles, ainfi je ne veux pas m'ar- 
récer d'avantage far un poínc , quí 
fe vérifiera de luy mérne, il me fé- 
rőit d'ailleurs odíeux de , furcharger 
cetté Critique d'une maniére , que 
fon propre poids pút caufer fa ruí- 
ne totale^ on a beau méprifer les 
petírs volumes , je fuis du fentit 
ment des anciens Grccs qui difoienc 
proverbialemeqt : 
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T A B LE 

A ÜT EUR S 

Dont U ejt fait mmtim dans 
cet Ouvrage. 

A. 

Ablancourt y d' 
Amdoc de la HoaíTaye. 
Anyot. 

Anacreon. 

Ariftote* 

ArlequÍB. 

Arrouet de Voltaire 

Apolée. 

Achenée. 

Balzac. 
Barbeyrac. "' ^ 
Barncfíűs. ^ 
Bartholin. ^ 
Bauny^lc Pere. 
Baxter* 

Bellegáfde, i'Abb«í , 
Bcntley. 

• • .' Bou- 



TéfUe ies Anttítrí. 



Bouhours le Pere* 
. Brantome. 
Brebeuf. 
Bruyere,de la 
Buquois , l'Abbé% 
Burmán > le P. 

C. 

Caftro , le Pere. 

Caftro j Guillen de 

CatuUe. 

C. . . Théologicn, 

Celfc. 

Cerceau y le Pere du 

Chapelain. 

Charííius. 

Cicerón. 

Clemens Álexand. 

Clerc , le 

Connínghame* 

Corneillei P. 
Colle , le 

- Croufazjde 
Cteíias. 

D, 
Dacier, Madame 
Pacier , Mr. 




Viia 



Ta^k der Autirus. 

p.J. le Roy. 
Dempeftre. 
Derpreau:^. 
Dicarogene. 

Eglnhard^ 
£hea. 

Evremand , 5t; 
Efcobar^.le Pere% 
Efopc. 
Euripíde. 
Euftache. 
Eucichius. 

F. 
Fcvre , le 
Filliutiu? , le Pere. 
Fontenelle. 
Fontaine, de la 

G. 
Gacon. 
Galien. 

Gans, le Pere. 
G. .... e le Comte de la 

Genet,l'Abbé, , ' 
Gronovius. 

Grotí# 

Gueii* 



. ^'^ 
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TaiJe des Autéürs. 

Gueudeville. 
Gulliver » Lcmuel. 

H. 
Hardouin , le Pere* 
Harpocration. 
Heinfius. 
Herodore. 
Hippocrates. 
Homere. 
Horaca 

Jofcph á Cofta. 

Larrcy , de la l 

Lcmery. 

Leo Allatius. 

Licurgue. 
Longin. 
Lucien. ' 
Lucrece. 

M- 
Maimbourg i le Pere 
Marc Antonín. 
Maflbn. 
Matanafe. 
Mauriceau. 
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Mcmoires de la ComtcíTc de D, . . . . rf, 

Menander. 

Meneke. 

Meréy Chevallíer de 

Molíere. 

Monnoye^de b 

Montagne. 

Morcri. 

MottCi de la 

Motraye , de la 
Mufa^us. 

NsBviiis. 

Noble,Ic 

Nodot. 



Owen^ 

Pauíanias. 
Fetau % le Pere. 



Pctrone. 

Píndare. 

Plinc le Naturaliftc. 

jPiine le jeune. 
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&bruyerQ;> aveclaracineen.bas. UsíoRciifbvt 
accoücuniéiB á dormir de cetté maniere, qaec{aaiKÍk 
íls tioavem aiUeurs b cómmodité d'un iit,ilsen 
fireiK: les cduvertar^, Ő^ ft couchenc far le plan- 
cher, envebpez á&k\M:s>,plakU, Ils appellent les 
lies des 'gitet d^t&minez. 
> Q^d iUvom: á la guefre> c'eft avecdescoc^ 
tes de mail\e , faites d'amieaux de fer. Leurs 
armes fons dts arcs Se des fleches , avecde grot- 
fes épées 3 &€. La cornemufe eft leur mufique 
de guepe. . ^ 

US aímenc fórt la mufique , & de tous les m- 
ftnimens la violon eft le plus en vogue parmi eux* 
Ils alTeéient beaucoitp d*omer leurs violons d'ar-^ 
gént ou de joyauxs & les pauvres gens font ce 
w*ilspeti¥enc pouc les garmr de cryftal. Leurs 
oianfons foftt aflez bien^ournées , & les braves 
<l»*ils ont eds pármi eux ^ ea font ocdinairement 
lefujet. 

Ils font de longs voyages au coeur de Thiver , 
& font concens > d'avdr pour toute provifion , 
dn pain & dtt fromáge , avec des eaux diíKUées. 

Les habitans dtts 0«cades vivoient auíR au- 
treibisdansune grandé ceindbcancé>& s'entrou* 
voíenc parfeicement l^en. Le luxé n^incommo^ 
dóit ni leurs corps^ 0Í kurs ef(>ríts. Mais, d^ 
puis quils negocienc avec les tktions écrange- 
Tes , leur fanté & leur moears en font fbrt al- 
terées. 

Ceux de Shetland dftt a peu prés les mémes 
manieres s horsiis qu'ils vivent plus d'épargne. 
Ils abhorrbiit l'yvrogncrie. Mais^ ih fe regalent 
les uns les áutres une fois k mois , povH: cidtiver 
rafhitié > ÜUis dni venir a des querelks j qui font 
-fottVeat klirice des excés. 
" Je 
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